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w 1^ • f^i >4t «f^ 

^'A NOSSEIGNEVRS, \4 
NOSS E IGNEVRS "DES 

livou Ejlats de la Promncc 
du Languedoc. 

Si U 'poionfé des mùrts dûmi^ 
des loix aux 'piumts , me troa* ^ 
uant fortuitement fuccejjrur de U B/ùiiothfm 
iqne de feu Monfftté** €odurc^ ie me Vo^ 
ohligé d'exécuter /on drj][em, is* pujjé £vr^ 
zsle fltfj ^dant que le [îm 3 ie yotu'ojjre'^\ 
tonjacre 0* dédie y ces deux petits traittez: 
ijui font les derniers ouurages de fx vrey 
rvrs defquels eft le traitté de la Colnmbi de^ 
Noé qui vient d Vous (N ô s s e i g k e v k s) 
auec le figne de la [roix ^ comme fur -viie 
jijjemblée conuoquée par le S. Ef^rtt , ce 
Symbole Myfterieus de Paix de Grâce y 
f^rce les herdiques d* aduoiier U vertu M; - ^ 




faites , jesjfreuuisi en ^oi^t^^ortes^ 

aBions aes ApjijlreSj^ cette anfy^yiêîorieufe^ 
fortifie ce»9C éjm là fehrtent^ <f* donne frayeur 
mx ennemkyi(^bèes.\i^ imfifikitSf 
re nos fens^ anime nos efprits 

^ff^JtefifÉiqMf JiJ99it^f^ iWaçt WW ftgne 

[^Jeiêp ((Mures fûf^t nj^tef À fmtit de^Fûy^ 
l^^j^. P/m*^ prejchant danne^ f^eHUàdt cei^ 

forte que quicdn^^'n4 foi tWitC \«3M^fve 
éiueç JdÇfne fie Calutft,^ ciwten^ç^ 'tsiw^.'nifi 



^ki/i^\t PtPtf^^L parles faiiigs E^gilif, 

fy dtfjîperoat les terifhe^M 

(NOSSEIGNEVRS, ) CCÏÎ /î'fftl'i^vsVl?^ . .• 

donner des marques vifaillwUs de fa "Peru 
table Contarflmi <9r dt: UfiMtt 0\ frU/m 
tiède de /<t "pie i mais auoy <jue ces deux traita 
tez. foyent fondez^i^s' appuyez, f-f*' l* Foy c 
fuf^ ift^rffi?3ce du F'ère , dit FiisYS' du faint 
Efprit , iU ont encore icfnm de. (Ire pro^ 

fendff cmire U malice des enuieux y (S^ U / 
mefdifance def fpwrans 3 ce qr4e Von petit 
iu (le ment attendre el^ 1^0 (Ire Autorités le 

fouhattteroié d'auoir quelque autre ehofe di'^ 

gne dç ^ajli'e dugupe A^emhlc^ four Vo//^ 

» 
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T offrir : wlSfr fuis famre petit 
fên > ^«r toragt la témpefit ont béttu Cr 
dçfpokillé y que Dieti a conférée ain^ 
quil conferua U Bnrjfon ardani tntitr àtê 
milieiê des feux <(t des flums , H rte fHè refîc 
rien que U f^r^lle auec Ufselle te Vtem 
'PoHé offrir tout te que peut ma hafejje , 
four ^om affeur^ far mes Vœux que te fe< 
ray toujours auec Vn très profond refpecl d}. 
vêtre e/4H^u^e y Sacrée ^ Noble prude»te 
Affemblée. '■ ^ 



^•■i^o ssEiGN ey^s, 



^^'''^'^'Êc très. humble trcs-obéïlïint ^ 
J^i tres-obligéScruiteur/ ' 

^ P, D. B v îs s o^/ 
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ANTITHESE 

•DE LA MESSE, 

£ T D E LA C ENE 
DE CALVIN» 



Des réùUeries ^ des bUjjfhemcs d'vn 
^^rafit€ mafcjué j fw h nom de 

UMeJfe. 

E que ïe Prophcce tcctZ 

mie difoit des luifs de foft 
temps àuciup» 9. Quiis ne 
faifôienc que trotttpcr, quV 
affronter; Qu^ils he di* 




4 Anùthjè de la Mejfe^ / 
façonné leur langue à mentir: Qu'ils 
fc fatigôicnt pour malfairc : Qu'ils s'c- 
toient pofez au milieu de la fi:aude, 
que par fravi4ç ils ?ef ufqicnt (Je connoî* 
trcDicu, cftvn vray portrait des Here- 
tiflues de ce ficcle , qui fous prétexte de 
îrtormcr l'Eglifc Chrcftienne , Tont dé- 
chirée, wV la déchirent unt qu'ils peu- 
ucni: par leurs blafphetnes contre la fai* 
nç doftrine que les Apoftrcsont enfei- 
gnée de viue voix , par écrit : contre le 
cuite iàinc & religieux qu'elle tient des 
Apoftres, qu'elle a obfcrué, quelleob- 
fcrue &.pbferuera fidèlement iufqu'à 
}aiin du monde , pat le ccantnandement 
de lefus Çhnll : Faites cecy pour mon 
inenfional : fiiiuanc rinftruaion de F A* 
poftre. Vous annoncez la mort du Sei- 
gneur mfqu a ce qu'U vienne. Ils n ont 
pas eu horreur dédire, que la MefTe eft 
Je DieuMahuzim 4çl Antechriftje loû- 
.<im^;rapp\iy,kdpi3jonj^^^ la ci-, 

xadelle de T Antechrift: Que c'cft le prin- 
cipal chef deriiQrrible abomination, &c 
-irfie Heletie auçG laquelle grands te pe-^ * 
^ics pailiardçnt; Et âk vomu en decplta* 



de la Cene de Calain. 5 
tion de la pietc Chrcftienne toutes les 
exécrations qu'ils ontfceu controuuer. 
Ils perfiftcnt encore en la mcfme fureur, 
quoy qu'on leur ait fouuenc remonftré &: 
prouuc que c'cft vn aûe facré &c reli- 
gieux du facrifice de noftre Seigneur le- 
fus Chrift , qu'il ajppcllc fon corps rom- 
pu, &c fon fang répandu , que TEglifo 
célèbre par fon commandement: par le- 
quel elle a annoncé , elle annonce , &c 
annoncera la mort de fon Seigneur Se 
de fon Redempteuriufqu àfa vcnuëjof- 
frant à Dieu le facré faint mémorial du 
grand facrifice propitiatoire pour les pé- 
chez de tous les hommes , auec lequel &: 
par lequel elle s'offre ellc-mefme &c fes 
prières comme l'encens , formant cette 
colomne ou palme de fumée qui mon^ ' 
te de la terre au ciel , dont parle Salo- 
mon en fon Cantique. Le dernier trai-* 
té qui s'cft fait pour leur inftrutiion, 
premièrement en Latin , imprimé l'an 
1645. a pour titre , De Mijfjt fàcrtficio y dc^ 
que corporis finguinis Chrtfti in Eucha^ 
rifiîit vera pr^/èntta. Authore Philippo Cû- 
d:irco. mis en François ic imprimé dans la 

A iij 



i i^nnthejt de la jAéeffè, 

niefme années depuis encore réimprimé , 
fans qu'on y aie repondu ny contredite 
Mais VA Parafite mafqvié qui Ta leu en 
Latin, & qui pu entendre s'il en euft 
voulu profiter ^ eu lieu derecotmoiftrela 
vcriré5& donner crloireàpieu.s'eft fa- 
ti^gue pour abufer &c ppur tromper ceux 
qu'il appellefes chcfs amis, les détour-^ 
lier de la leûure de ce traité par vn écrit; 
à lamaiadoQtilafaitfaire quelques co- 
pies, plein d'impoftures &: de railleries 
fur le nom de laMeffe, diflimulant les 
fondemens folid^ 4e cette aflercton Ca« 

tholiquç. 

: j^V» k fainte Suchariftie ^ Cené 

dié Seigneur que nous appelions la Mejfe, 
il faut offrir à Pif a le pairi ^ le njin 
aftec ^^hm de ^açe , pour eBre çonja^ 
crcz ^ faiislecqrpsS'le fang delefiiSr 
QrnH' y Je Ion quil le prononce -, &la 
con/ecration faite, il faut offrir à Dieu 
le corps ^ le fxng du Seigneur. 

Luther &c Caluin , & leurs fedaire? 
fouHiennefit le cqjQtrairc ^ i^ 4;ie f^UiS 
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^de U Cent de Caluin. j 

offrir m l'vn ni l'autre, & blafphemcnc 
conaeladodrine&la liturgie Cacholi-* 
qucs. Voilà l'cftacdc la controucrfc en- 
tre ies Catholiques &c les Hérétiques de 
ce temps. Ceft ce qu'il Êiut entendre 
par le facrifice de laMefTc; en laquelle 
on fait ce que lefus Chrift a conunan- 
dé de faire pour fon ntiemorial , de quoy 
I nous ne traiterons pas icy, puifque le Pa-> 
raiite n'y a ofé toudier . Nous renuoy ons 
le Lcdcur au fufdit traite , qui cft tres- 
clair , tres-exaâe ) &: tres-foUde ) auquel 
tout bon Chteftien & dcuotieux trou* 
uera fafatisfaûion &: fon édification. Ce 
Parafite s cft comentç d'égratigner le 
nom de la McfTe , par ce petit écrit qu'- 
il a laifTé au Vigan plein de boufonncrie. 
& de raillerie, auquel nous répondrons 
félon le précepte du Sage : Répoa au fol 
félon fa folie , afin qu*il ne s'eftime iâge. 
Et pratiquerons aufli le précepte du me-- 
me Salomon , Ne rcpon pas au fol en 
fuiuant fa folie^de peur de luy refltmbler • ; 

En fa première période il pofc que 
i'Eglife Roiuaine fait p^M^de du nM>tde 
'i&JtÇk^ la prenant conune vne liuiéc de 

A iiii 



fa Religion , &c qu'elle combat pour ce-, 
la çomme pour le tout. Répoxifc. \\ n cfl; 
pai vray que TEglife Catholique Apo*^ 
ftolique Romàiné face parade de mots. 
Au cQiujrairc elle condamne auec i^c 
Paul les logomachies, & les difputesdo 
mots,ai.ditaUccle S. Apoftre.que c'eft 
ÏHeretiquc lequel <îi/» oWktntseXii % Ati 

Tot| <p5^ov@^«<yç,&c. I. Tim. 6. C'eft adiré, 
^uir-tnjiigfiey ^ânmmm ^ 4U(rc choje 
i^ue les i^pojlres n ont enpimé qui ne 
ji tient point aux faims paroles de nofire 
Seigneur hfus Chrift^ USémtÊt 
de pieté j il efi enfiede prefomption,ç^ ne 
fçait rien^ a vne maladie d^ejprit après 
les que fiions h difputes des mots ^ 
d'au ne njient qu enuie^ que npifi j ^ç*. 
Elle défend auec le mefme Apoftrez. 
Tim. 1. x^y>fjux,')^iv. C. de débattre pmt 

les mts\ Çe font les H€i:etiques|^j;eten? 



eîr de la Cm de Cakin. $ 

dus Reformez qui font la guerre & . qui 

combattent pour des mots. Par exemple, 
ils diiputent obftinémenc fur U doâri^ 
ne de. la iuftification y en font vne des 
pièces fondamentales de leur fchirme* 
On leur a monftré que ce h'eft qu vnc 
logomachie: car ils font contraints d'à-* 
uouër la doâ;rine Catholique ^ àfçauoir, 
que le S. Efpric engendre en nous par la 
foy vne fainteté intérieure , vne nou-- 
uelie vie , faifanc mourir le péché , regc^ 
nerantrame fidèle. Et cette faintctc & 
iuftice inrrrnrrftfninif fi'iTBiibnr'^ r^ir^^ 
^iiifte^^des bonnes œuures. Ceft ce 
que S. Paul & S. lacques entendent paf 
la iuifti^cation > 6c par.eilreittftifie. la^ 
mais ils ne Tont autrement entendu* 

Ik Mais les Proteftaiis U PuritaimoaPre-^ 
rendus Rjeformez ^ vettlent que la iuftii^ 
fîcation ne foit autre chofe que la feulo 
abfolucion ou pardon des pechcK | jans 
y comprendre la fainteté 6c la iuftice in-i 
£^(c par la foy , accompagnée delà iufti^i 

. ce fi^ fiûnceté des bonnes œuures. Et ne 
pouuant accorder faint Jacques auec la 

ini^precatioA qu'ils dtinpeMà* 



Paul , ils ont répudié l Epiftre de S. lac- 
ques , & diiènt que c'eft vne Epiftre de 
pallie. C*cft encore par vne logomachie 

Ju'ils reie t cent cinq Sacrenaens , la Con* 
rmadcto, la Pénitence, l*Ordre, le Ma- 
riage, rExtreme^Ondion. 1I5 le&rccon- 
noilTeac bien pour desaâesiaints & re- 
ligieux , mais ils nient que ce foicnt des 
Sacremens , &: mainuenncnt comjxie des 
accariaflxes qu'il n'y en a que deujc , te 
Baptefme & la fainteCenej qui toutefois 
ne font ianiais appeliez Sacremens ni 
Myfteres en kfainte Ecriture. C eft vn 
terme derEgUfe qui^qy^aUfie de ce nom 
gênerai les iaintes ic religieuTes aâtont 
ordonnées par les Apoftrcs, pratiquées 
en TEglife par la Confirmation , la Péni- 
tence, les Ordres, le Mariage , l'Onftion 
des malades , qu'elle nomme Sacremens, 
comme le Baptefme U la fainte Euchari-- 

ftic ,quoy que de diuers genres. Et Mcf- 
ileursles Prétendus leur déniant ie nom 
de Sacremenr, les reiettent , pour querel- 
ler auec les Catholiques par vne pure lo- 
gomachie. C'eft encore vne pure logo- 
nwichie d*eftriucr fur les mots de Ivlcilb 



^dtU Cpnc Je CalMin . n 

& de Ccne, & d en faire vn carawleiap 
pour reconnoiftre la bonté ou la xnau^ 
uaitic , Tanciquitc ou la nouueauté de la 
Podrine 6c de TEglifc , & de vouloir in- 
férer , que porceque TÈgliie Catholique 
Romaine employé le mot de Melîepour 
iignifier le principal a^e de Ton culte re^ 
ligieux.qu clle,ni la Religion qu'elle ob- 
ferue , &c qu'elle .entend par ce mot do 
MefTe n'eft que depuis l'vfage de ce mot 
là. C'eft comme fi on difoit que la do- 

^rine de la(ainte & bien^beureufe Trin 
nitc , n'eft point auam ryfg^du .terme 
idc Trinité. Ni ridtntitc a cucnce de la 
perfonne du Fils auec celle duPeren'eft 
point deuant qu'on cmployaft ces mots 
pour la figmfier p/i^oo<n©^ rS mtrtiiEi^ 
qu'il n'y a point die remiffion de pedies^ 
deuant que les Latinseuffent prononcé» 
SLemiffam ftccéUommi le n*ay iamais rien 
oûy de plus impertinent que ce raifon* 
nement fidexaiionnable. Autant imper-< 

binent eft cettuy-cy y de vouloir conclu^ 
rc,que c'eftvne bonnenurque&: vn car* 

.raâ:cre d'antiquité, & Ynauantage pouc 

;»][9flftrc<5^^u on eft U vr^ye Egl^c^f id? 



it Antithefi de la Mejfe , 
la vraye Religion, defe dire du Prêche 
& de la Ccne ; parce que la Prêche & la 
Cene font des vieux mots , Auguftes & 
Vénérables, comme parle cet hiftrion, 
par lefqucls on fe diftiftgue d'aucc TE- 
ghfc Romaine. Nous traiterons de l'an- 
tiquité de ces mots Prêche & Cene , de 
l'antiquité delà doctrine &du culte de 
TEglife Prétendue Reformée, après que 
nous aurons répondu à fes blafphcmes 
contre la Mefle, Qujl dit cftre vne vaga- 
bonde y Quj3n ne Içait pas fon origme ; 
Quelle eil du monde, toute terreftre, 
toute à\x ficclc : Qu>n ne fç ait pas de 
quel pais elle cft ni d'où elle eft venuç ; 
Qu'on- n'en cft pas d'accord. C'eft ainïî 
qu'il blafpheme du S. Sacrement, &du 
Culte religieux de l'Eglife Romaine , à 
caufe du nom de Mefle : Que les vns, 
cèit-il, font venu* de Grèce, difans que 
e'eft vn mot Grec ; d'autres difans que 
e'eft vn mot Hébreu, &la plufpart que 
c'eftvn mot Latin: Quj3n difoit ancien- 
nement coiffa pour Mipo , comme re- 
mijpi pour remifio. Nous ne traiterons 
pas du facrifice ni de Tadion fignifiéc 



de la Qem de Çaluin. ij 
t)ar oe nom là, ftnuoyanc le LeÂcw a«i 

traité mentionné , qui pofe Tcftat de la 
çonccouerre comme il faut , & qui prou« 
ue la vérité de TaOiertionde TEglife Ro- 
marne contre la, fiegauue des Héréti- 
ques , auquel traitç ni Proceftans y ni Pu- 
ritains. Luthériens &c Caluiniftcs , ni Sa- 
tan meibaç nefçauroienc lépondi^e qu'e^ 
blafphemant , ou boufpnnant) &c en pail- 
lant. Parlons, du mot M^^^é &^ dçfojgi 
origine. 



L n'eft pas vwy qu'aucun 



homrBiÇ.dQ^e ait iamai;^ ^ 
i que le mot fuft Grca 
CequcrEgUte. Laçme en^ 
terni p»]»mi(àtMiJl4^l^ 
Grecs Tont appelle ai/Mx. «S/u* ri Xcx* 
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ï4.' jinthhefe de la Aîejje^ 
XèTOF. Voilà dix noms Grecs tirez de k 
fainte Ecriture ^ des Euangiles , & des 
Epiftres de faint Paul, & des anciens Pe^ 
res Grecs , pour figniner en cette lângu<î 
lefaint Sacrement de l'Autel. Mais MtJ/À 
n'eft point Grec , ni ne le fut laitiais II y 
en a qui difent qu'il eft Hébreu que 
c'eft le mot employé au Deuteron. i6. 

if. que laVulgate Latme interprète 
ohlationem , & Vatable aufiî. De mefmè 
TremcUius & lunius. Ceux de Gencue, 
offrande volontaire. Caftalion Dona^ 
7tt4m ,Mclanfthon&r Caluin tous enne- 
mis qu'ils font du facrificc de la Meffe , 
accordent qu'en Hcbreulemot Mtjja fi- 
gnifie oblation. Et pourquoy ne pour- 
roit-on pas dire que comme ces termes 
de Pafque , & Mellie, & Hofanna, & au- 
tres qui font Hébreux, font venus parmy 
nous des Apoftres,qui les ont retenus, 
nous enfeignant en noftrc langue de vi- 
ue voix,& par écrit les my fteres de la foy : 
demefme le mot de Mijfa, qui eft pur 
Hébreu , & qui fignifie Oblation , qui 
eft vn terme fort remarquable, qui nefe 
trouue qu'en ce lieu là p^-y nDD ^î/^ 



delà Cmede Caluin. i| 
mithUb pour iigmâcr vnc fainte ObU* 
tioii,a dftc gardé & employé par les SS* 
Apoljt^ççs , pour fignifier ce lacrc laine 
mydeiciéjâReligioaChreftienne^ qui 
cftia vérité dont toutes les cérémonies 
de la Lpy n ont efté que les ombres S>l les 
figures? Mais palTe. Accordons leur, te 
le farceur Soplnftey donncfpnfufirage, 
que Miff'A eft Lacin^&fe dit poiïSmfpâ^ 
comme remijfi pour rcmipo. Et qu'an- 
ciennement il y auoit laM^fle ou mir-T 
fion,ou congé des Catéchumènes deuant 
1% G9fl3^rnunion : &: la Mefle ou miflio^i^ 
ou CQttg é dfliyCiMiWiin^^ aptes laLirt^^ 
tûrgienS^ù eft venu qu'on appelle 
Uijja ce qui fe fait entre i'yjniefii lauttc 
nûlfioii, C eft en ce feiis que faint Am« 
broifc le prend , quand il dit au j. liurc 
de fes EpiftresçnJi'Epiftre $3. qu'vmom 
de Dimanche après la ledure & le (èr- 
jiion,ayant congédié lç$sGa^echumenes 
on luy vint dire pour cenain qu i 1 y auoit 
de la rumeur, Egûtamenmanji in munere^ 
Hfjfàm facere cœfi* Bum offtfo f^c. Ott 
(ânsi difficulté fignifie la Liturgie^ 
dcrO%e que nouji^c^tendoiis ob^y^ 



1^5 Antithefe de la Mejfe, 
uons en l'Eglife j & n'eft pas nece/Tai- 
re qu'aucun fe mefle de faire vnc glo- 
fe fur cette phrafe de faim Ambroife qui 
s'interprète d'elle-mefme par le lieu où 
elle eft employée. Mais vous auez au 
quatrième tome des œuures de faint Am- 
broife deux prières, dont le titre eft, i'rr- 
gatio fY£farans ad Miffam. i. Enlapre* 
iniere il demande à Dieu, Propter magnam 
cUmenttam tuam concède mh hodie & fem- 
fer Mijftrum fokinnU fntô corde ^ jpura^ 
mente celehrare. 

Mais fi le mot Mijja eft Latin ; fi fon 
ctymologie &: fon origine eft de la lan- 
gue Latme , ce n'eft pas à dire que Ta- 
cle religieux qu'on a ainfi nommé 
prenne fon origine du peuple à qui 
la langue Latine eft familière &: natu- 
relle. Car le Saint Sacrement que no* 
ftre Seigneur lefus Chrift a inftitué , 
qu'il appelle fon corps rompu ^ fon fang 
répandu, fon mémorial: que les Apoftres 
ont adminiftré , ont recommandé à tous 
tant luifs , que' Grecs & Gentils , eft di- 
uerfcment nommé félon la langue natu- 
telle à chaque peuple. Les Ethiopiens 

tant 
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t^deU Cene de Càki^. . %y 

tant Afiatiqucs qu'Africains l'appellent 
d' vn nom qui vient de THebreu, Corhan^ 
qui (ignifieoblatioti dufàcrifice.En He« 
breu on peut du e Mijfk mdhath Deut. i6. 
mmhé hadâfcba Lcùit. 15. i6\ mii^a tàhwk 
Malâch; z^thA kippurim , ^ba tahordy hatfi^ 
reth, dont il eft parlé au Leuit. Au- 
quel mot le Grec otirct^i^ y Jyn4xt,cottc^ 
fpond. gufhath nijchbard mefchU vedama 
Jcapùc» éjèh^àthmifihià > mtfchtt mejchia, 

haggadal. Mais Ici Latins ne l'ont pas 

aufli Cœna DHnim. iSâiifift typl^iah eh a 
fait vn traité fous ce nom là : où Ulare-> 
prefoité 9 & n'en die tien qui ne iuy 
conuienne ; la décriuant particulière-» 
ment fous les noms généraux de Saatê^ 

ùo , Dominica menfi. Et en TEpiftre 63. 
qu UadrefTeàCaecîliùs,]! Tappelle dix o^ 
douze ioh ficrificium chrifii\ &C abfolu- 
ment Dommimm ^ où il faut fous^encea* 
dte epMkm ^ 0VL€ûmtmimm. Saint Ambroi- 
fe rappelle aufli diuinum cœkftt JkcrU 

B 
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>8 lAntiîhefe Je la Mejfe^ 
fanguinà paminici ^ çontéimum cœleUe^ 
en fe Xxxivei&Df ifif fHimyfierià imiantur^ 
dc^aLYamçnnsp & en la première Oraifon, 
pour Te pir^pter à la MeflTe. D où les ad<* 
vicrfaires pcuuent reconnoiftre Tancien- 
netip jde la Liturgie Latine, dont on vfe 
iiH$lK£d.'huy en T Ëgiiie Romaine^ car eU 
le fe trouue prefque toute dedans ceçli- 
Urcs^là. Voilà dônc les titres qui ont efté 
donnez, &: qu'il faut donner à la Meffe , 
aux trois langues que Pilate écriuit le 
titre de la Croix de lefus par k prouiden-:* 
ce de Dieu. On les peut expliquer &: les 
mectr^eala langue naturelle de chaque 
peuple pour les ray^^fe ciicea4i^. On 
prouuçra aux aduerlaircs de viuc voix & 
par écrit iquand ils voudront » que tous 
CCS éloges font propres à la Meflc5& qu'-* 
Us ontblarphemc &: blafphcmcnt enco- 
it contre la MeiTe. QacceParaiîte ma(^ 
que qui fait le fuffifanc , qui n*a pas ofé 
ibufcrireà fiûUeiie ^ ks confidere bien: 
il verra qu'il a mal parle de dire que la 
Mcûb je:sppfe 4crechef lefus Cbnft en 
opprobre* Ce quieftfalfif&me. Car/c'eft 
-à .U Çj^oix qu'elle ^infti- 



^ de U Cette de Caluinl 
ituée 5 &: qu'elle fecdebre. Q^nl life at^ 
tcntiucmcnc le Uure du facnlîce de la 
MeiTe , &c il Verra qu'il n'y a irich de fi fa- 
cré fous le Cielj rien de plus facrc danslc 
Ciel que la Melfejniricn de plus profane 
au monde que la Cene de Calutn : de la- 
quelle les Luthériens , qui font la plus 
grande parcié deis Prétendus. Reforma- 
teurs &Reformez,fc mocqucmâuecrai- 
,fon i lappellant; Cene déambulatoire. Et 
les mefmes Luthériens encore be parlent 
pas tous de la MclTe auec exécration; 

Car ^^^^"^ ^^^^^^^1^^^^^^^^^ 

ure quil a intitulé, c^r^/// doBtin^t chri-- 
fiiânsyé^c. Apres l'abrégé deleur Côû- ^ 
feffion de foy prefentée à l'Empereui 
Charles Quint , traitant des abus , m ^x- 
Wnis riribis , il dit tout au coiïlmciiceïi 

mtnt y F also acçufimur Ecclejix mfiraqtioâ 
MiJJkm aholtanik Keùnemr^nûm Uiffé afud 
nos y & fàmmk reuèrensia ceUhatut , &€. 
Et en l'Apologie qu'il a faite de leur 
Confef&on.parUnc encore delaMelTeil 
; dit , Initio hoc iterum pr^fandum efi , mip 
fm doUreMsffam^fid niigme minm^H 



2.0 x^mïthefe de la Mcffe^ 
defendere. Fiant tnim apud nés Mtfaftn- 
giilu Domintcis , & aiiu feftis , ^-c. Et a- 
prcs traitant du nom de Me/Te il dit 
que les Grecsl'appellent Liturgic,& Sy- 
naxe , & en rend la raifon : Et que le mot 

jWii^Seft Hébreu, &figmfîeoblation & 
allègue le lé. chap. du Dcut. Toute' fa 
difputc eft , fi la MelFe cft vn facrificc 
propitiatoire pour les péchez des viuans 
& des morts. C'eft ce qu'il nie abfolu- 
ment contre la foy de l'Eglife Catholi- 
que Açoftohque Romaine,qui tient que 
laMefle eft le facrificc de noftre Seigneur 
lefus Chrift, prefenté à Dieu fon perc 
pour les viuans & pour les niorts. Et ce 
petit Farceur Caluinicn l'a bien dit. C'eft 
a quoyil fedeùoit prendre, fans s'amu- 
fer a bauarderfurle mot de Meffe, em- 
ployé en Hébreu pour vne oblation fa- 
crce & rehgieufe : &en Latih,d'bù que 
ce mot vienne, pour fignifier Ifc mémo- 
rial du facrificc de lefus Chrill , que l'E- 
ghfe offre à Dieu continuellement aucc 
1 encens de fes prières , tandis qile le fou- 
Uerain Sacrificateur , qui par fon propre 
fang eft entré dans le lieu trej-faint, 
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intercède enucrs Dieu fans ce (Te pour 
coûte (bnEgiife. Silemoceft ancien ou 
nouucau,il n'importe, quoy qu'il eft à 
prefumer qu'il fuft en viàge en l'Eglife 
Latine long-temps deuant S. Ambroi* 
fe, puifqu li remployé à mefme fens que 
nous : qu'il n'en eft pas Tauteuc , c'eftoii; 
le l^gage ordinaire de fon temps. 



Chapitre IIL 

jf^f la Cene de Caluin neft point lu 
Cene dn Seignemyni quant aux çir^ 
confiances^ ni quant à la form* Et 
premièrement dei ctrcon^ançes dif 
temps & du, Iku. 

E que l Eglife Latine a 
A entendu , entend y îc en* 




tendra par le mot de Mef- 
(c , eft de l'inftitution de 
i lefus Chrift, de^la tradf^ 
tion des Apoftres , beaucoup plus devi» 
\xc v6^ que pas^ écrît«. Car àt douze il 
n'y cna <Ju^Y|^ à fçauoir S. Matthieu i 

B iij 



Anthhcfe de la Mejfe , 
qui en ait écrit, &: fort fuccindemenr , 
&: comme vn mémoire , s'en remettant 
à Tindruftion tres-ample qu il en auoit 
donnée de vme voix auec les onze Apo- 
ftres fes Collègues; Qoe l'Eglife acon- 
fcrué & pratiqué depuis les Apoftres luf- 
qu à nous ; Qj^i durera iufqu'à la fin du 
monde, malgré Satan & fes fuppofts, qui 
veulent donner à vne inuention nou- 
uelle , &: à vne profaneté le nom de Cè- 
ne du Seigneur; Car encore que le Pa- 
rafite n'ait pas adioûté à fa Cene le norn 
du Seigneur , ie prefuppofe qu'il l'en- 
tend ainfi. Nous luy accorderions ai- 
fément celuy de la Cene au fens que le- 
fus Chrift l'employé, quand il dit, que 
les Pharifiens aiment les premières pla- 
ces aux Cènes , ou auxfoupers, &: que S. 
JAavcditqù'Herode fie vne Cene ou vn 
fouper aux Grands de fa Cour, où le ter- 
me Grec J^iVvoy , qui eft Cene en Latin , 
a eflé traduit par ceux de Geneue, ban- 
quet. En ce fens on vous peut accorder 
le mot de Cene , Cene Pharifaïque, Ce- 
ne d'Herode, Cene de Caluin. Maisvo- 
(tre Cene, la Cene de Caluin, ncft pas 
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f0 de la CenedçCalhin. 2.3 
1^ Çcne du Seigneur , xjuçAanuov i^mo^ , 
TÇfltOT^flt XÂJtÀov , "TnnitAùf iv we^**'- Mais 

mù9 i^flMM^/»f. 0(èriè;&-vpus bien dire 

• que voftrc Cene , voftre coupe , voftre 
table fuil la Cene du Seigneur î la coupe 
du Seigneur , la table du Seigneur , le 
penfe que vous le prefumezainfi^ puifv 
que vous dites que le liom qui met la 
difFcrcnce entre vous & rEs-lile Romai- 
ne , elt augufte &c vénérable. Vous en- 
ttndez fans dôute le mot de Cehe du 
Seigneur. le vous raceor^e^ (ju^^jj^, 
là do^^ne^u Seigiieur eft ancien^ au-* 
gufte , vénérable , faint & religieux^mais 
il ne vous appartient nullement. Ôar 
voftre Cene n'eft point la Cene du Sei- 
gneur: Elle cft toute de Caluin, qui a 
Ibrgé voftre Cene , comme Bu ce r a- 
uoit fait cdledes Anglois 5 Se Luther 
auec Mclandhon celle des Proteftans. 
Bucer ^ Luther 6c Melanâhon atiàieiit 
garde les circonftances & les cérémonies 
àe l%rt|yioflç, ceft à dire, de la Cene du 
Seigncur,&:nes^neftoient pris qu'à la 
foaue e%|ieUc ^a^lacs^ce,^ f i'^ o- 
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24 i^nt 'ttheje de U Mejfe ] ■ 
ration. Caluin a tout changé, ou pour 
mieux dire , il a tout aboli^comme il par^ 
le luy-mefme. Il a fait vne Cene toute 
neuuc, toute fienne, vne Cene profane, 
àlaqueJIeil veut donner le vieux,le faint 
titre de la Cene du Seigneur. Nous con- 
fidererons les circonftances du temps, 
du lieu , des perfonnes , de la matière ; & 
puis la formel le formulaire ; &: finale- 
ment le culte & ladoration ou vcnera^ 
tiondu S. Sacrement de l'Autel. Caluin 
a tout racl é , & n en a rien gardé du to«t 
que le nom , qu'il veut attribuer à fon 
monftre. Pour le temps, la Cene du Sei- 
gneur s'eft célébrée fréquemment , cha- 
qiîeDimanchc,quieftoit le premier iour 
de la fcmaine,&: tous les lours mefmc, 
félon le témoignage du liure des Aftes 

Chap.^l. 'j^. 41. 'iQuf rt^ay^ç^^nfMT^Ç, TW 

(TEi ri i'fTV ^ W$ ^3Jtl^<rEt>;jo6?$. Ç'eftà di- 
re, //j ejlûiem perfcuerafss en U fra6iion dit' 
pain dr aux or ai/on s , & en U dolirine des 
Âpojîrcs , en U commtmion. Et -j^. 46. du 
mefme chap. X5t9* )»Vfa# /^oxoc/>7i- 



ferfemféns Hns lu hurs d'vn cpmmtm éc^ 
€QYd dans le temflcy & rompans le pain pat 
les ma$fi»s , en louant Dteiê. £c ceux do 
Genetteoncmis à h tnârgp de leur \ecm 

fion , que la célébration de la Cene eftoit 
ioinceàleur deuocian* Ecauxo.desA* 
âes faine Paul eftanc eh Troas y ayant 
IçAourné fept iours , ileft dit. Que le pre- 
mier iour de la fèmaine i qui eit le Dir 
manche, les Difciples eftant affemblcz 
pour rompre le pain , c eft à dire , pour 
commimier fâtor Paul ^iT^^^ 
fçrmon &: Tâ^lion , diftribuale S, Sa* 

çremenc. Ceux de Gooeue pw misa hk 

marge de leur Bible Çxkttc Heu là , Quç 
i-Eglife inrpirée par k £ùxit £ipnt s'a£r- 
fembloit plus voloncim of$ioivliiq|i^ 
lour du Sabbat. Et en la première Ep» 
;itux Cor. lé. (nm Paul repi^encc qu€ 
TEglifc s^aflfcmWoit^ bt la colkôe fe fai^ 
ibic cliaque premier lour de la femainc, 
qui eft le Ditinadie, Cela s'eft coufîoaa 
ainfi pratique , comme atcefte luftin 

Martyr fo^aii^ écrir 
^ic 150. gprés la îi%tjpi|é leiqs 



4$ j^mitkJiéàtàiW 

Chrift ,ainli qu'il le dit : L'Eglife saf- 
reflabloictppi^s Dimanches pour vac- 
quer à fafiimi^^és faintes Ecritures des 
Apoftres des Prophètes , aux prières 
& eibééimxùns , Se à la célébration de 
' ^rCainte Euchariftie , t3 « ai«u xV*f «t , 

: i^ttô'TD Aiuoff >«vItii| , icc Et VU peu a- 

r: pies, t^j^ ti 'aKU\j n^XAfcuiycoiyYi my^n^ 7>!f 

toW Aiiioif ^i4iiiKiOdb , fl^c. C eâ: à dire ^ 

que des champs & des villes les fidèles 
s aiTembloienc en vn lieu pour y vac- 
quer au (eruice diuin. Et après auoir 
communie , ils portoient aux abfcns , 
qui n'y pouuoienc ailifter , la eommu- 
* aton. Depuis encore elle s'eft célébrée 
chaque iour, comme il coaiie par Taine 
Auguftin& autres» Les Luthériens mef- 
me la font tous les Dimanches & autres 
Feftes , ainii quattefte Melaadhon: 
J^iâfff apud fiês Mijf^ fin^ulis JHmmicis & 
aliù feiiis. Caluin trouua qu'il y auoic 
en cela de i!excés ^ & Ta reforoié. ^t ce 
qui (è faifoit tous les iours du temps de 
faint Auguftin, Si du temps des Apo- 

jftres to^ les Dimanches ^ jl l'a rc4uii: à 
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quatre fois lannée,à Pafquc.à la Pence« 
cofte , cn^^Septembte , quieftle iHbisdëfe 
Kippunms , &: à Nocl. Voilà la ditFc- 
teiiceqiiant à )a cifconilancc du temps, 
La Cfèiié^ Seigneur, cibla Meffefe fair- 
loit parles Apollrcs tous les Dimanches 
péûÉ' lenioinsi Du€6inpsde£yBt Augu- 
ftin& depuis 5 tous les lours. Mais la Cè- 
ne de Calumle tient bien plus rare :el.- 
. le ne fe célèbre que quatre fois Tannée. 

Parlons du lieu. lefus Chrill lie la fam-? 
te Cene ^ le fâeîiïocial de ion facrifice ^ 

aû iiélt &rur la mefme tablM|tt'il man- 
gea la dernière Pafque auec Tes Apoftres, 
Cette table auoit efté fandifiée &ç con^ 
facrce par lefas Chnft. Elle auoit cfté 
comme vnautel/ur lequel l'Agmau^iPa- 
fchal ^ léfecrement de l'aficienffêalliati- 
ce fut pofé , àc fur lequel encore le vray 
Agneau, la îTfaye Pafque fe repofa , in- 
ftinuint lanou jclle alliance par fonfang 
répandu. Eu ce lieu , &: fur cette cable la 
figure & la ve#itc fe rencontrent cnfem- 
ble , &: rendent cette table plus vénéra- 
ble qu^l'aucel d aitain , ni l'autel ic la 
-pblc d'or du^emplcdc Salomon, où on 



mettoit les facrifices , les pains de pror 
poùtxo%àc^' encens* Gai çen'eiloient là^ 
que des ombres , qui toutefois ont don- 
né vn gîsmd éclat, & beaucoup de ve- 
ncvi^f^ ^temple de let ufalem. Com- 
bicèi plus glorieux doit eftre le lieu où 
^^irouue le corps Se le faogdugrandfa* 
ppnfice4>ar lequel leCieleftouuert,nous 
.^Py ^uons rentrée & l'accès au thrône de 
grâce aucc afïeurance ? C eft la raifon 
pour laquelle au0i l'Eglife Chreftienne 
il CD il qu elle a pu» a b^Iti des Baûliques , 
des Temples pour y aflembler , pour y 
célébrer &c annoncer la mort de lefus 
Chrift'EUe arcleué des thrônes^qu elle a 
appelle dies autels , pour y pofecia Croix 
de lefus Chrift , pour y offrir à Dieu le 
mémorial du vcay faccifice àm Kippu- 
rims^poui^y reprcfcntcr l'Agneau com- 
me ocpSy dcuant lequel elle fe proftcr- 
ne, lu]iàtndant tout Vhannetur qu'il luy 
eft pollible, C'eft l'accompli ffement de 
kvifîon^^nt leairauf.de l'Apocal. 
o& ildit: kveisl' Agneau comme occi^$ 
fe tenant fur vn throne au milieu dos 
quatre »imaiiX)&dci Tingc-q^ptre An* 

1 
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^de la Cene de Caîuin. 
ciens. On n'oferoic nier que le S. Sacre- 
ment de 1* Au tel ne foit T Agneau com- 
me occis i &: que ce que Eglile Chrc - 
tienne appelle l'Autel, ne foitvn thrône 
fur lequel on releue TAgneau comme 
OCCIS. Par les quatre animaux &c les 
vingt-quatre Anciens , la plufpart ont 
entendu les quatre Euangiles & les 
vingt-quatre liuresdc l'ancienne allian- 
ce , dont on fait lale£ture en célébrant 
la faintc Euchariftie , qui rendent témoi- 
gnage de Icfus Chrift crucifié , qui le 
font reconnoiftre,&:luy font faire hom- 
mage. Teleft le lieu auquel on célèbre 
, la Cene du Seigneur , où l'on fait la 
Mcfle auec toute forte de refpeci: &: de 
deuotion. Auquel Ton peut bien appli- 
quer le propos du Patriarche lacob : 
Eftant parti deBéerfeba d'auec fon pè- 
re pour aller en Charan, la nuit le prit 
par le chemin j il coucha fur laterre^Si 
fit fon cheuet d'vnc pierre &: s'endor- 
mit. Il fongca &: veit vne échelc pofcc 
fur la terre qui s'cleuoit iufqu au Ciel , 
fur laquelle les Anges montoient&: de- 
feendoient , au pied de laquelle il dor- 



^ntithje de là Mejje^ 
moitjfurlaquelleDicu eftoitappuyc,qui 
luy parla &:luy promit toutes fortes de 
bencdidions. Quand il fut réueillé , il 
du: Le Seigneur eft en ce liçu cy : Que ce 
lieu eft vénérable ! c ell icy la maifon de 
Dicujla porte du CieLEt s'eftant leuéil 
prit la pierrcjdont il auoit fait cheuet, &c 
la pofa pour luy feruird'enfeigne: il verfa 
de riiuile deirusj& nomma ce lieu là Be- 
thel, c'eft à dite la maifon de Dieu : Il fit 
vn vœUjqu'à fon retour , Dieu l'ayant ra- 
mené en profperité il feroit du lieu où é- 
toit cette pierrCjVnTemple à Dieu. lefus 
Chnil faitallufion a cette écheleenrE- 
uangile félon S. lean chap. i. parlant à 
NathanacljVous verrez dorcfnauant les 
Cieux ouucrts, & les Anges monter & 
dcfccndre fur le fils de l'homme. Il nous 
cnfeigne par ces paroles, que cette eclie- 
le,que lacob vcit en fongc , eftoit vne fi- 
gure, &: qu'il en eft la vérité. Cette é- 
chele a deux bouts , Tvn fur la terre ^ 
l'autre dedans le Ciel . Le Verbe s'eft fait, 
chair , eft defccndu du Ciel, a pris noftre 
nature à foy en l'vnité de fa pcrfonne^ 
eft vray Dieu & vray homme. Par luy les 
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^ de la (^ém de Câlmn. 31 
Anges delcendcnc vers nous , & par luy 
nous montons au Ciel: il ioint la terre au 

Ciel : jil nous a réconciliez auec Dieu, S>c 
aucc les Apg€»^i^|p^tt$^.d^ 
Ciel 5 il en eft la porte, la voye, la vérité^ 
la vie, dont ceq;^ ^jaçle n'a eité que 
gur€. Si lacob vôytfiiÉ, k figuie en fon- 
geadic du lieu où il s'endormit : Que ce 
lieu eft vénérable i c eft icy la porte du 
Ciel & la maifon de Dieu -, à plus forte 
raifon dcuons-nous dire du lieu où nous 
auons la ves^se â^lajri^isé foiige 4e 
lacob , le coips de lefus Chrift, ro^jipu 

fon %g,l^|«Sïjitt^^ Ciel nous 

eft ouuert, nous fommes reconciliez a- 

ucc Dieu, nous auons l'entrée du lieu 

tres-faint y nQus.auqns coinwxipKg§iP^ 
auec les Anges. O que ee lieu eft? vène^ 
rable i ,Çc g'eft icy que la nuifon de 
Dieu,qïël|^oçte du Ciel : Et quel hon- 
neur , quel refpecl ne deuons-nous pa^ 
rendre au lieu fur lequel!' Agneau conv*- 
1^ occis eft pofé ? Quand Moyfe veit 
au 4g%ç| l^ï»iflbn ardent qui ne fecon- 
runioit||^|^k&^ $*approchan^ pour rça!SK>ir 




St 'Antithefi de la Mejj^^^^^ 
ibuiieiÉ, eacle lieu for lequel tu tnarckes 
cft facré. Ce lieu eftoit facré, parce que 
Dieu y cécnoignoicfa prcfence, jcontet^ 
uant ce biuâoft au milieu des flammes,& 
parlaiici Moyfe du milieu du buiiTon. 

coîfnme ce buiiTon y que 
0ÎCU conferue parmy les feux &c les flâ- 
mes , en laquelle ilcÛ; pre&nc, enlaquel^* 
le il nous parle ^ il nous appelle , & ic 
communique à nous par fa parole &par 
&s Sacremens; Etlelieu ou elle s'aflèm- 
ble , où Dieu parle , où i I eft prefent , où 
il fè communique, oùcftle corps rom-- 
pu U le fiuig tépauidù de lefus Chrift, 
ne fera-t-il pas vn lieu faint ? Anathemc, 
Anatheme qui ne le reucre» Qu^a faic la 
Cene de Caluiii en France ? Qu]pnt fait j 
ou que n'ont pas faic fes communians 
par làÎNMae6iitii4iûbn preccikluë > Us oiit 
ruine, defolé, démoli taht qu'ils ont pu 
les Eglises, les Autels^ les^^^i^^ faints. 
ils om dBttlÉl^hrèh^^ TË - 
glife releiie l'Agneau comme occis. Et 
<^pMK J^ni#j^ àJeuir Cene lieu de ce 
tiîrône?Iis arrangent vne chetiuc table le 
inatin qu'ils kfont^ en quelque endroit 

du 
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dii lieu où ils s'afTcniblenc. S'il vient à 
point dans vne baflfe^-cour, dans vne 
grange^ en campagne. lU n y cherchent 
pas tant de façon. Apres qu'ils ont fait 

leurCene, ils oftcnt de là cette table. 
Voilà la différence de la Ceiie du Sei- 
gneur, &: de la Cene de Caluin^ quant 
au CQoips & quanc au lieu» 



Chapitre IV^ 

^es citcoHjlances de la perjonnt des corn - 
mtmUns au S. Sacnmtnts^ilefi 
traité de la Confejjion ^ tant puhlique 
cju auriculaire de la matière df^ 

Oyons la différence des 
perfonnes de laCene de Ie<* 
fus Chrjft , d auecceUesde 
la Cenc de Caluin. En la 
Cene denoftre Seigneur il 
y a deux fortes de petfonnes* L' vneeâ 
pour confacret ic pour admihiftrer la 
IkinceCene Tautrç pour la receu^ 

C 




34 ^ntitheje de la Mejfe^ 

& pour communier tanc feulement. A- 
lors que lefus-Chrift Tinflitua & l'or- 
donna , ce fut luy-mcfme qui confacra 
& qui adminiftra la fainte Éuchariftie , 
qu'il appelle la nouuelle alliance par 
fon fang. En l'appellant nouuelle & en 
/finftituant, ilmec fin àla vieille. Pour 
faire cclaileftoitneceffaire qu'il en euft 
l'autorité, & lapuiffancc, lll'auoitre- 
ceuë de celuy qui luy dit, Tues mon fils: 
Tues facrificateur à iamais , félon l'ordre 
de Melchifedec. Qui, l'auoit confacré 
auec ferment à perpétuité , ainfi que l' A- 
poftrc le qualifie, tfo^ w cclSycc tutî- 
Aettf/ttàov. Heb.y.c'cft à dire, le fils confacré 
à perpétuité. C'eft en cette qualité là & en 
cette autorité qu'il procède, cftablif- 
fant la nouuelle alliance par fon fang. 
Les affiftans & les communians font les 
Apoftres, qui cftoient tous faints Se 
nets, horfmisvn, celuy auquel il don- 
na le morceau trempé , qui aufli-toft 
senalla&fortit dehors, dit S.Iean. Il 
mangea bien la Pafque aucc fon Mai- 
ftre, &:fes collègues. Mais lefus-Chrift 
-le fii: fortir dcuant que donner fa chair & 



^ de U Cenc (k Caduin. $f 
{on (kng. Comme on peut recueillir du 
chap.ij. dcrEuangilcfelon S. lean , qui 
explique parùcuUeremenc Se claire^ 
ment ce qu on ne peut entendre par S* 
Matthieu &c par S. Marc que di^cile^- 
ment. Les Apoftres&: leurs fuccelTeurs 
ont pratique ce que lefus leur auoit 
commandé de faire en la célébration de 
la (àinte Cene. Les vns faifans lax:har- 
ge &c lafonûion de Sacrificateurs, &c 
les autres parcicipansà ce iàinrfacrifice. 
Les vns ayans 1 ordre facré, les autres 
cftanc ùmi^z ic nets. Aix^^Jj^^^^mi 
veuc-iU fiiMil^ 

TUfjtA^im £i cuùfùiTni icmiLi. Ainii qu il 

.ne s'approche point de cette table «m- 

^{mi indignement^ fw! Q^%fivm ti mifM ri 
JùucAov ne rendant fss an faint Saeremeni^ 
qu'il nomme le cor ps du Seigneur , Ph00^ 
nenr qui luy eji deu. La règle &c la loy 
que TApoftre dôneàl-£glM dcGorin^ 
the,il la tient delefus-Chriftmefme &: 
dufaint Efprit. Ëlleeft générale & vni- 
uerfelle. Elle regarde tout le corps de 
TEglife çn tout temps &c en tout lieu 
(ans exception* Chacun fc doit eacami- 

Cij 
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fe rendre digne de participera la faintc 
Qçnc du$si|jiSK|lM^ difcernanc ce corps 
& ce ( aiiî^yRa ciix, Tant ceux-là qui 
confa^pic qui adminiftrcnr la fainto 
jj^ll^riftie^ que ceux à qui elle eft ad-^ 
mtniftrée. Nul ne la peut confacrer &; 
^miniftrer que par l'ordre de la Prê- 
trife & facrificacureeftabli en l'Eglife, 
& par i'autoritc quo lefus-Chnft a 
donné aux Apoftres , les Apoftres à 
leurs fucccfleurs. Et nul ne doit eftre 
admis à communier , qui ne faflc pro-^ 
feifion de la foy Catholique &; Orthè- 
doxc, & qui ne rende témoignage de 
ia foy par fa bonne vie. Tant les vns 
que les autres daiuent auoir la foy auec 
lafaintecé pureté* Les vns &: les au- 
tres doiuent fairë ce que dit l'Apoftre 
z. Cor. 13. j. i<wTci4 Taiç^^'n fclêçE ov 

examinez^vom vous mejinesfi vmis eites en 

la foy, EfrùUkt7^vot4â voi4^ mefmes. Cha- 
cun doit auffî examiner fa vie, & s'ap« 
procher de la Ginte Cenedu Seigneur, 
qui eit fon facriiice. Ton corps rompu 



^dç la Cene de Cakin. 37 
Se (on (àng répandu , par la confeffion 
de fcs péchez. 

Le titre &; la qualité que Icfus Chrift 
donne à fa Cene. Mon corps rompu 
pour vous, mon fang répandu pour vous 
en remiifion des péchez , oblige de tour- 
te ncecflitclescommunians à la confef-r 
fion de leurs péchez* Carie corp$ de le- 
ftis Chrift rompu & fon (ang répandu 
en remiflion des péchez cÙ, vniàcrifice 
propitiatoire pour ceux qui ont péché. 
C'cft le grand lacrificc des Kippurims 
pour les péchez de tovis les hommes. 
C6ux4à donc qui ont recours à ce (k^ 
cnfice fc reconnoiflent pécheurs. Car 
s'ils ne Teftoient ils n'auroient pas befoin 
de facrificc pour leurs pcchez. Ceux qui 
n'ont point péché n'ont pas à faire de 
pardon. Les (kins n'oac'point befoinrdo 
médecine. Et les malades déclarent &: 
reprefentent au Médecin leurs ihamx 
uec toutes les circonftances. 

La Communion donc au faint Sa-* 
cremcnt 4le ta Cche du Seigneur oblige 
tous les Gommunians à la confeflioi;i de 
leurs pecHea. C'eft pom odji.qtt'ea la 

Ç "1 
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Meffe tant .çclqy cjHÎ IWpaim 

ceux qui y ai&âent commencent parle 

Confiner. C*eft vric exacte obferuation 
de lexhortation de faint lacques chap, 

it ^CênffJfez,vos pchtT^ Us vns aux Mtres^ 

& prieTjes vns pour les autres. Cette con- 

feffioçilàçjlgejaerale publique. Mais 
il>ît im>a èncore ^ne particulière , que 
l'Eglife pratique & qu elle appelle au- 
riculaire, contre laquelle Proteftans& 
Puritains inueâriuent , & Tont tout à 
fait abolie entre eux Jls ontreietté la gé- 
nérale , & la publique deleurCenc. Il 
eft vray qu'ils en font vne toutes les fois 
qu'ils s'alTcmblcnt , qui eft ridicule & 
(candaleufe , par laquelle ils (è font leur 
proccx, en difant que par leur vice ils 

tranfgrefTcnc (ans fin &fâns. ceiTe les 
Commandemens de Dieu, conformée 
meiit à leur créance ^ qui pomc que tou? 
tes leurs iufttces , &: bonnes œuures 
font comme le drap fouïUéjlc la fem-s 
me^ dequoy nous parleromoTneiautCQ 
fais.. II fufl&t maintenant de leur prouw 

■» • 



Oigitized by 



C^dc la Ccne de Calain. 35 
wXy que rvne ôc l'autre confefllon eft 

vn prcparatif & vnc difpofition necéil^ , 
fau:cà cajluy qui veut par ciciper aufacrir 
fice prbpitÉsiœire^^noftre Seigneur. 
Que rvne &c lautre eft de droit diuin. 
PourkpubUque.âc gçppjr^leUs ueTofe- 
soient nier, encore qu*il s ne la prati- 
quent paiau Formulajire de laCene CaU 
umieiine , qui renuoy e chacun 1 ifaon- 
ne intention. &c au tcmoii^natz;c nitencur 
de ioQ/Cceur. Mjùs ils eavculent piw- 
ci paiement à lacohfeflion auriculaire, 
qu ils ment eftrc de droit diuui , 
tienne tfuùis otit bien-£sut de la rë^ 
trancher du tout, & nous aUcguentre- 
xemple dcNe£ta£ius£ueiquc de Con^ 
ftantinople, le pi?ed6ceâeurcrxl& faint 
Chryfoftomc , qui à caufe d'vn fcandale 
arriué parrimpietéd vn Diacre, &: rim«^ 
pudicité à'ytic miferable pechèreflTc, 
en abolit rvfage dans rqiiâpuiué de fa 
iurifdiârion. Ainfi que le f apporte^o-* 
zomene au recueil dcriuftoirc des trois 
AjmmSfijSkfodit^ Soccate^âs. Sa* 
ToiMU^^ hziffoœlèL Ncdarius , qui-au 
lieu dft ^^f;^ ^ry cj^ifiç^ d'anjtfhjjtP^ 

G iilj 
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contt^ftes coupabl^^^'cn eft pris à vn 
ordre tres-fainç& trcs-religicux. Con^ 
ftantinople en a^^RufFert &c en fouffre 
la peine, Auffî bien^^<|uc lesfept EglUes 
d'Afie, donc il eft parle au commence-^ 
li^ d^rApocalypre^ ont recçule fa-^ 
hâe leurs iniquitez. Mais cette hi- 
^ite4àfait foy que la Confeflion auri- 
/^Iairçeftoîtx>bferuée parrEgUieChré- 
tienne d'Orient durant les premiers 
fiecles d après les Apoftres. ^Qijfellô 
fut fupprimée à Conftantinople lous 
prétexte de reformanon , &c les commu-. 
nians y fucent difpenfcz de la Confef- 
fion auriculaire entdron quatre cens 
ans après la natiuité de Icfuss-Ctirift. 
Mais la inefine kiftoite témoigne<auifi 
que TEglifc Chrcftienqe d'Occident, 
c'eft à dire ia Latine ^:?a demeuré ferme 
încbranlabie dans robferuation-dcla 
Confeifipiiauriculaire,qu'elle^^nc cn- 
€Otb auiourd'huy iniiyiéiâbleiiieilt. Tel- 
lement que par la propre déclaration 
des Aîd^^faircs il con^^uc deuant 
Tattentat de' Neâatia^ • todte . l'Eglife 
Ciu:cftienjQ.c , tant ,ea Qxiciatquejpi QÇ'« 
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cidenc , tant Grecque que Latine y gar* 
doit religieufementla Confeffion auri* 
culaire : & que nonobftant le mauuais 
exemple des Grecs deConftantinople, 
TEglife Romaine rareligieufemcnt cou* 
feruce. Ceneft pas tout, on peut prou^ 
uer encore par le ccmoigtiage des Pères 

Grecs qu'elle cft de droit diuin. Nous 
n'ea rapporterons que de deux , qui font 
fort experst L'vn de Thcophylaûc fur 
ces paroles de TEuangilc felpniaint lean 
chap. t)« Vous jeftes neG^inais non pas 

tous ,6^7»$ 5v SXx t5$ sPûtJLoAùyA(rîcù^ Sbvd' 

C'eft à dire , ^ue parla confefion nous fou- 
mm tjhtlaut^afin de ne f oint fartici fit i 
U Ctne indignement , mangeunt & beurnnt 
mfire condamnation. L'autre efl: de S . Bab- 
ille au liute de fes exercices des turéues 
queftions &: réponfes^cn la qucftion i88, 
4tei* pittr-iLmw mii ^mi<t^f^^k^ tW! o<)eo^ 

q^U y^^cL'A^ Q9 ri i»x'}{t\icù an ra 
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v<p* 2f Xf f CcfTrJ/^oyro ciW?'n$. C'cftà dire, 
// yi/// neccjfairement confejfer fes pèche à 
ceux à qui la d'ijpcrffdtion des Sacremtns de 
Dieu a eHé commtjfc. Car ainfi trouue-t-on 
dans la fainte Ecriture que les Fenitens en 
vfoient, il ejl écrit enl'Euangile tjuHls con- 
fef oient leurs fechtT^a lean Baftifiei & ai* 
lune des Allés , qutls fe corîfejfoient aux 
Afo sires , par lefqucls ils ejloient haptiftz,. 
S. Cypriaii en fes Epiftresio. ôcii. dit, 
qu'il n'eftoit loifible àaucun de commu- 
nier, qu'il n*euft fait fa confefTion des 
moindres péchez , fa pénitence , & receu 
l'abfolution derEuefque,oude ceux du 
Clergé. Mais venons à la loy & au com- 
mandement , à la fainte Ecriture. le ne 
veux point prcffer l'exemple de la pe- 
cherclTe , qui vient pleurer aux pieds du 
Seigneur chez Simon le Pharifien en la 
ville de Naim de Galilcc,en S. Luc chap. 
7. ni celuy de Zachce , Luc. 19. ni celuy 
de Tenfant prodigue, Luc. ly. qu'on peut 
rapporter àlaconfeflion particulière que 
chacun doit faire à Dieu de fes péchez: 
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comme tous les Pfeaumes de la péniten- 
ce de Dauid en font foy • Ëcil n y a poini; 
de remifliondes pedhezfans confeifiom 
Vous auez les deux lieux cottez par faint 
Bafile y de S. lean Baptifte^ & des Aâ:e% 
par Icfquels il prouuela confefïion auri- 
culaire. Mais ie demande , pourquoy le- 
fus Chrift a-c-il donné à fes Apofties la 
clef du Royaume des Cicux ^ la puiifan^ 
ce de lier &: délier , de pardonner les pe*<> 
chez aux penicens8f de les abfoudre , ou 
de reieccer les iii^nitens Se de les con-^ 
damner? Mi»tb»i<^ it:it i iW l^ ^ p 
quoy a-t-il confère cette autorité à fes 

Apoftres & à leurs fuccçfSeucs ? Sinon a« 
fin que les pécheurs vinlTent àeux , con- 
feifer leurs péchez , receuoii injQAlâion» 
confoladon , abfolution l - . 0 t 
lefus Chrift accompliffant la loy , met- 
tant fina^xçeretnQniç9>,';àlaPaf(|ii^yaux 
&arifiGes Leuitiques , qui n'eftcnenc que 
des ombres des figures^ donpilcft la 
ItMiiiere & la vérité; la facrificaïQ^tlsc^ 
uitique a auffi pris fin, elle aefté chan- 
gée &CiMMmie. Il a ofté fait ibnoerain 
j^ifîcawiir felim l'ordre de Mselchîfe^ 
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dec , comme Tcnicignc T Apoltre en l'E- 
piftre aux Hébreux, & au lieu en la pla- 
ce des autres Sacrificateurs & des Leui- 
tes , il a eftabli fes Apoftres & leurs fuc- 
cc (leurs à la Liturgie & au miniftcrc de 
faafacrifice^ duquel l' Apoftrc traite par- 
ticuliercmcnc en TEpirtreaux Hébreux. 
Ccfacrifice par lequel il a fait la vérita- 
ble propitiation de nos péchez : Illes a 
aboli : Ileft entre dans le lieu tres -faint: 
Ce facrifice de foy-mefme: Ce facrifice 
duquel il a eftabli le Mémorial , qui du- 
rera iufqu à la fin du monde iufqu à ce 
qu'il vienne : Ce facrifice par lequel il eft 
non feulement entré dans le lieu tres- 
faint , mais il nous y en a donné Tcntrce, 
comme dit l'Apoftre aux Hébreux clvap. 
lo. verf. i9.&fuiuans, que nous auons 
rentrée des lieux faints parle moyen du 
fang delefus tout frais iwc^vm^Lni^c^t- 
XS^vidiv yfjuv 6^)c>v ror^aXtiA^r Ksi^ t^cimv. par 
le voile, c'eft à dire fa chair. Par Icfquel- 
les paroles le faint Apoftrc fignifie le S. 
Sacrement de l'Autel. C'eft la Liturgie 
&:le facrifice de la foy Chreftienne dont 
parle TApoftre aux Phil. z, verf. 17, 
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Liturgie à Uquelle vacquoient les Apo-v 
ftres,dontil eftdicauiiuredes Aâcs i;. 
Kimufy>ujiTûà9 colrar. Le facnfice&: la Li- 
turgie dont noftre Seigneur eâ; Vautel 
luy-mefmc , au pied duquel les Apoftres 
iC les Saints an i$S^rw^ hianHtr > vtrfiut 
leur Jàng , comme cela eft reprefwté , A* 
pocal. 6. verf. ^. Les faines Apoftres ont 
lerui à cet autel. Ils fe font employez aa 
Minifterc &: à la Liturgie de ce facrifiee 
par la prédication de TEuangile, &^P^ 
Ta^BH^iibacidA. . d^s ^^uMiNÉiM 
Ecaucc les Apoftres 5 & parles Apoftres 

Dieu a établi en fon Lglife Proplietes» 
Euangcliftcs , Pafteurs , Dodçurs , & 
autres ordres ^ pour raiTemblagc des 
Saints, pour Tœuuredu Mtniftere^ potit 
redificationducorpsde Chrift. i. Cor. 
II. EpheC 4. Tous les âdcles qui fpnt 
participans de la vocation celefte , xa>i • 
cTiitf^ îTrouf^Lviou fUTù^i , Hcbr. 3. s appro- 
chent de cet autel , vieiment^ ce &crifi<« 
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tLx\m. Hcbr.io. verf. ii. 13. Ccft à di- 
re, auec vn cœur fincere , k foy parfaite, 
ayant Us cœurs purgez, d'vm rnauuaijc con- 
JciencCiUs corps huez, d'eau nette y retenant 
la confefion de L^cjpoir inuar table. Où il 
faut remarquer en partant la différence 
delà bonne confeflion, delaconfeflion 
falutaire que TApoftre qualifie, c/ttoAo>iai 
ny\^ ixin^^ tf')ÉA<f>f , d'auec la confeflion de 
defcfpoir , la confeffion damnable , telle 
que celle de ludas , qui dit : Tay pechc 
en trahilfantlefang innocent , & fe def- 
cfpera , fc précipita. La bonne confef- 
fion s'appelle confeflion de l'efpoir inua- 
riable. Voilà l'eftat au quel doit eftrece- 
luy qui s'approche de cet autel , qui veut 
communicj: au facrificede lefus Clirift. 
Il faut qu'il ait vn cœur fincere , vne fer- 
me foy , vne ame rcpurgce de mauuaife 
confcience 5 qu il ait eftc baptizc en re- 
miflîbn de fes pechez,&: qu il faffela con- 
feflion de fes péchez fans feinte aucc e- 
(poir; fi au partir du S. Bapcefme il ve- 
noit aufli- toft à la communion de la fain - 
te Ccne , il n'auroit pas befoin d'autre 
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confeflion que de celie qu'il a faite a* 
uanc le Bapcefme ^ cftant tout net. Mais 
s'il a vécu depuis fon Bapcefme quelques 

années , s'il a conuetfc long-temps , s'il 
a fait beaucoup de chemm parmy les 
hommes de ce fiecle , encoxe qu'il ait le . 
corps laué d'eau nette, qu'il ait toutes les 
qualicex requifes par T Apoftre, il a be» 
foin de laucr fes pieds par, vne franche 
çonfcifion de fes fautes ,.qu'il a conunifcs 
depuis le Bapcefme, auec efpoir de gcace 
& de paidon., C'eftce que le Seigneur 
eHlèign^Ces Apoftrrji Wk^ iihUjiBi>iWi 

gilc lelon S. lean. S*cftint afïîs à table 
auec eux pour manger la Pafque, àc après 
auoir foupé , pour infticuer le $acremenc 
de la nouuelle alliance par fon iàng, il fe 
kiia de table auantrvue&rjuicceCene» 
pofafon habit;» fe ceignit d'vn grand lin- 
ge , & vint auec de Tcau dans vne cuucc* 
te pour lauer les pieds de fes Apoftres^ 
& puis les effuyer. Il vint donc vers Pier- 
re, qui iugea qu'il n'cftoicpas iufte que 
foncScigneur,luy rendift ce ieruice.Il luy 
dit, Scigncur,me lauerie^-vous les pieds^ 
Icfus luy répondic. Tu ne fçais pas cm 
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que ie fais , tu lentendras après. Pierre 
repartir , Seigneur , vous ne me laucrez 
iamais les pieds. Icfus luy dit , Si ic ne te 
laue , tu n'auras iamais part aucc moy^ 
Pierre voyant larefolution de fon Mai^ 
ftre , receuant fa parole comme vn corn- 1 
mandcment^sy foùmet par obcifTance, 
& luy fait fa confefTion en difant, Sei- 
gneur , non feulement les pieds , mais les 
mains & la tcfte. lefus luy dit, Celuy qui 
eft tout laué , n a pas bcfoin que de lauer 
fes pieds, cftant tout net. Et vouscftes 
nets , mais non pas tous. Cette action du 
Seigneur & les paroles nous enfeignent , 
Qujil faut eftre nctpourmangerà fa ta- 
ble, tels qu'cftoient les Apoftres ^ exce- 
pté ludas Ifcariot; il faut eftre laué par 
le Baptefmc \ il faut auoir la foy ; il faut 
auoir lame épurée de tout remord d\ne 
mauuaife confcience. Mais il eft necefTai- 
rc encore de lau6r fes pieds, d'examiner 
fa vie & fes actions, par vne confefTion 
particulière des péchez que Ton com- * 
met tous les iours enconuerfancauec les 
hommes de ce fiecle, par des œuures 
mauuaifes,de mauuaifes paroles, de mau- 

uaifes i 
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mtfes penfées . Il faut prendre inftruâio. 

correction d'vn Confcffeui : ioindrc 
à la confeflioa la contrition , la iatisfa- 
ftion , &ramcnclcmcnt. Ainfi ayant les 
pieds lauez , le corps & le cœur net > on 
peutfaire la Cenc. Ceft à quoy nous o- 
bli^e encore le S. Apoftre au 4. ch. de 
rEpiftre aux Hebr. exhortant les fidèles 
d'encrer dans le reposdc Dica^fic cbmin^ 
. dit le Prophète Efaie chi i , hiddelu harcah 
limmtdfê hetih. Ccffcz de faire mal ^ ap- 
prenez à bien faire. Ayant dit que Dieu 
pénètre iuTqu'aux plus fecîfctps penfé^^ 
& qu'il en iuge, qufftiutes chofesluy 
font connues &: découuertes^il adiouftc, 

ci^voi^ linavuA tok l[ok tQ 0eou , T^tL*wif^ 
fm o^Ao>tse«. C'cft à dire , qu* ayant VB^ 
grand à' Sofifferain Pwtife^ efui entre 
dedans U Ciel y ajffauoir îefm le fils de DieUy 
Umns-nûûs a U confepên. .Où il entend 
parler de laconfcfllon qu'il faut faire de 
(es peche]& pour obtenir mifericprde^ 
qui comprend tant la particvilicrefecrc^ 
t.e.&: auriculaire, que la publique com- 
hiuQe & générale » en tgcbminaijdan» 

D 
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rWie lautre pouc s approçher du 

aonc de grâce, pour obtenir miferi^ 
eor4c te urouuer grâce & fecours op« 
portun, /dc^p;^^6* ^tem jroppwojtfç -nij 

^l^ôeif 11$ ttigy^for j&oiiâaittf. Mais 

n eft-cc pas vne chofcbien eftiange d'o- 
ier nier ^ que la confeilion des péchez 
tdtic raaticidaire que la publique foie 
de droit diuin, veu qu'elle n'eft pas feu-^ 
lemeilt cnioince 6c pratiquée fous la 
ftouuellc alliance , mais qu'elle eft ex-» 
ôreiTémeût commandée &c ordonnée 
loiisraitcieniie alliance par Moyfe > là 
laiffc l'ejcemple de Dauid , qui confef- 
(a fori peéhe à Nathan : Se ce qui eft 
dit au i6. du Leuit. du facrifice des 
Kippunms qu Aaron poferoit fes deux 
mûm fur la xetkê du Bouc , & confef-* 
feroit toutes les iniquitez du peuple. 
Mai^ ie maintiens que là CSonfeflion au-« 
ticulaire eftoit cxactcmcilf At Comman- 
dée , & pratiquée fous lanciexiheallian* 
'tt. Car Vousflfaezâu Leuit<chapj4. ^. 
& 6. la loy des facrifices pour tous les 
|>echeî& 6c de toutes fortes ^ 6c peut tou« 
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tes qualicez dcpcrfonncs. On amenoic 
aux Sacri&i^ceuts pour lés facnâces de 
propiciation &c pour les pechea , les 
piefiucs cfpeces de viâimes que pour 
les facrifices d'aûions de grâces , & de 
prQrpei:itCy du gros £d du menu beftial^ 
U il falloir neceflkijcemenr dire au Sa^ 
crificatcur, fi c'eftoic pour vn facriiicc 
deprofperké & daâtons de grâces , ou 
bien fi e'cftoir vn (acrificc pour le pé- 
ché. Surquoy il falloir informer parti- 
culieremenr le Sacrificateur du pech6 
qu'on auoit commis, & de toutes les 
çirconliances »afin <]u'il ijiyftft fi le fa^^^ 
crifice eftoit competant, & queft-ce 
qu il fallûii: faire^ Mefmes au 5. chap^ 
Leuir* Vé f. il eftdic pàrexprj^ que k 
pécheur confcflera quel fera fon péché. 
Ainfi demeure bien ptouué veiiâÂ 
que la confefltoil , taht pubUqùe & ge-^ 
jt^erale ^ que particulière &c auriculaiUs 
efl commandée de Dieu ^ eft neceââiré 
pour fe difpofer à la communion de la 
iainte Cene du Seigneur , afin d'y par- 
ticiper dignctnent. C'eft ce qùiefl te- 
jigicufement obferué en la MelTe par 

Dij 
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VEglifc Cachohque Àpoftoiîquc Ro-i^ 
tnaine» Mais en laCene de Caluin on 
n'y fait pas tant <ic façons, rourucuque 
vous ayez vn mercau ou vne marque^ 
vous y pouuez venir 5 en la baillant à ce- 
luy qui les reçoit quand on vient à la ta- 
ble. Eciid'auanairevous Tauez oublié 
ou égaré , en donnant quelque fol à la 
place , vous paiTcz. C'eft ailez qu on 
connoiiTe que vous auez intetition de 
faire la Ccnc. Yoilà coûte la cérémonie 
qu'ils y fonCi 

Pour la matière de laquelle le Sei- 
gneur lefus fe feruit au S. Sacrement^ 
nous lifons qu'il employa le (uin & le 
vin dont il auoit célèbre la Pafque* 
C'eftoicdtt pain azyme, c'eft àdii:e iàns 
Icuain, & du vin tel qu'on le buuoit au 
fouper delà l^afque.^ qui eftoic trempé 
avec de l'^eslu^ Car on n'y buuoit pas le 
vin tout pur. Les Apoftres ont obfcrua 
l'itiftitution du Seigiieur^ auec toutes 
les circonftances conucnablcs. Et com- 
me ils auoient préparé le pain &: le vin 
dont lefus Chrifl: célébra la Pafque a* 
uçcc^x^fcloaleurdenunde;^ &Iecom-> 



(^de la Cene de Cahéin. 
mandement qu'il Icui^en fit : Axiffî ce^ 

•Icbrant la faincc Eucluriftic^ qu'us ont 
appelle noftre Paique^ ils ont préparé 
le pain &: le vin qu'ils dcuoicnt confa- 
crer faire le corps le lang du Setc 
gneur. Et femble que l'Apoftre faine 
Paul en la i. Cor. j. fonde l'cxhortaT- 
tion , qu'il fait aux fidèles par vnc iain- 
tc allégorie, fur la pratique de l'Egli" 
fe aufaint Sacrement : c^^c^^W^ti ou? 

Xe49»4* j^<ir« iofidQÊfâfi fÇM cr ^u^. 
fwj TraXoMoc. C*eftàdire, Repurgez» It vieil 
leuain 9 âjin que vous /oyez* vm ntmutUe 
paSCf comme vem elles fans ùuam. Car 
mjlre rajque ChrtU a ejle immolé four nouu 
Imtquoy faijins la fefie^ non fêtntau€cdt$ 
njkdUuainy &cc. Quant au calice mclé 
deau, luftin Martyr en fon Apologe?- 
dque parlant du S.Sacrememde l Aurt 
tel faitexprcfrc mention €i);^6tçji' « t@-* 
€)iJ«iou }(gl •îrot; }(cfji v&ir@^. C'cft- )k dire ^ 
dufaincmfacré^dm^amé^ de^taMé S.Cyr 
prianen l'Epiftre à.Cecilian ditplus 

de .dott2.e.&is^ que le itiii dala (^AQ^i 
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Euchariftie eft mélc d e^u , & main- 
tient que cela eft de Teffcnce du S. Sa- 
crement. Et tous les anciens parlant du 
Calice difcnt que c'eft du vin trempé 
^uec de l'eau. L'EgUfe Romaine la 
toufiours ainfi pratiqué, & le pratique 
encore. Luther & fes fcdaires robfer- 
uent aufli. Mais la reformation en Fran- 
ce a ordonné quoncmployroiten leur 
Cène du pain Icuc , du pain commun , 
xt\ qu il fe rencontre à l'ordinaire du 
-Mimftre, ou de l'Ancien, ou chez le 
Boulanger qu'on le va prendre. On 
met ce pain par tranches dans vn baffm, 
après auoiroftéla crouftc. Pour le vin, 
la reformation porte de n'y point mêler 
d'eau, de le boire tout pur. A Gcneue, 
la reformation fut de remplir vn baflîn 
de grandes oublies , dont on rompoit 
des petits morceaux qu on donnokaux 
communians comme ils pafloicnt. Mais 
depuis quelques années ils ont changé 
de méthode , à la remonftrance , &: à la 
prière des Reformez de France, telle- 
ment qu'ils vfent maintenant en leur 
Cène de pain commun qui eft leué. 
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•Voilà pour ce qui cftdes circonftances 
du temps » du lieu » des pcrfonnes ^ & de 
Ja matière de la Cenc de lefus Chrift : 
donc Caluiu n a rieu retenu en ia nousr 
uelle Cene. 



Chapitile V. 

la forme Jul?flantieUedié S. «S40r^ 
ment^ 0* dié Formulaire de U 
Cene Caluinienne. 

A R L o K $ maintenant dà 

principe ; Il nous faut 
confidecer Isi forme 

fubftance de lafaintr Eu- 

chviftie.C^ la çpjafegir»^ 
sien te la benediâion du pain & du vi^ ^. 
que lefiis Qk^i^ç ^ fai^ par fcs aclioii^ 
de grâces, fon corps ro^pu^lb^-^lliig 
répandu. Ainfi qu'il le prononce en les 
damant à ics Appftre^ ^ leur jr^fiom-. 

mandant de faire* comme il auottfait 
pour fon mémorial. Les v^ois l^i^ngç^ 
(iftos .donc^ueç l^a^lj^wsr^^fef^ 

P iiii 
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cent cette benedidion. S. Matthieu &: S. 
Marcdifent que lefus ayant pris le pain, 
&: l'ayant beni , rompit , ic donna. C eux 
de Geneuc ont traduit et3Ao>/«ait$ en 
leur dernière vcrfion, ayant rendu gra- 
ccj, iredoutans le motdebcnir. Mais le 
ficur Diodati ne les approuue pas en la 
fîenne , qui a très bien traduit uîAo>^W$, 
ayant fait la hcnedifiion. Il eft vray que 
S. Liic &: S- Paul au lieu du verbe «î- 
Xcy^crci^ ont crnployc ccluy de eiî;^a^- 
-ç>W$ , comme ont fait S. Matthieu &c S. 
Marc en parlant de la coupe, qui di- 
fent que Icfus prit la coupe , & ayant 
rendu grâces, tv^t^cpit^''^, la donna. 
Mais cette action de grâces infère la be- 
nedi£tion &c du pain &: de la coupe. Ceft 
pour cela que faint Paul parlant de la 
coupe dit, la coupe de bcnediftion la-^ 
quelle nous bcniflons. Le Seigneur 
donc par fon action de grâces a beni le 
pain &: la coupe de fafainte Ccne, auant 
que de les donner à fcs Apoftrcs, & les 
a fait par fbn adion de grâces & par fa 
benedi£tion fon corps & fon fang , com- 
me il le prononce , commandant à fcs 
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^poftrcs de faite commeluy. Ce qu ils 
t>nt obiefuè de recommandé à rEglifc^ 
comme vn dépoli lacré 6c prccicux, 
que TEgliic a gardé &c qu'elle conieruc 
iufqu'à la fin du monde, malgré les at- 
tentats des Hérétiques perturbateurs de 
(à paix &:deron vnion. Elle n'a iamais 
manqué de confacrer par vne fainte 
Liturgie ^ par des aûions de grâces» 
par la bénédiction, le pain & le calice 
pour eftre faits le corps & le fang de 
•Chrift. luftin Màrtyreneft vn fidèle té- 
moin, qui ditenfon Apologétique, que 
ccluy qui fait l'office , auant la commu- 
nion, vi^^ix<;i:Lf 'Ùs^^îlVîtStW^'^cô'otl W- 

TOjf Tiap cuûtQ '0à m^ù ^faitrune Ion-- 

gut 4&ti0n de grâces. Etvn peu après il rcdiçjc 
encore , que celuy qui prefide au my ftê*- 

tti<LmfJmwi^ qu'il fait à Diea prières & 4- 
ûiû^s déglaces de tout fo^i pouvoir, AmÇ(\\xçI^ 
les le peuple répond, {^men* Et qu'au- 
près on donne la communion ryf 
e^çu^t»"»» du faint Sacrement . dont 
onarendu grâces, &qu*on leporceaux 
fibfcns, Toute. ÏL^^ Clireftiei;i|iç Ta 
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ainfi pratiqué par l' Afie , l Afrique ", 
l'Europe, ainfîquil apcrt par leurs Li- 
turgies , que des hommes doctes , &c non 
fufpeas , ont recueilli & public. Çe qui 
fetrouuedansfaint Ambroifc au liure 
4. des Sacremens , chapitres j. & 6. fait 
foyquela pnerede l'EglifeLatme pour 
laconfecration, eftoit en vfage de fon 
temps. Bref l'aduerfaire ne peut nier , 
que cette afition de grâces , que lefus a 
fait, &c les Apoftres après luy , qui neft 
point écrite par les Apoftres, maiscn- 
feignée par tradition deviuevoix,coii- 
feruéc par toutes les Eglifes , ne foit 
formelle Se eflentielleàlaCenedu Sei- 
gneur , laquelle ayant eftc abolie par 
Caluin en fa Cene, par confequent la 
CenedeCaluin rfeft point la Ccne du 
Seigneur, ni quanxaux circonftances, 
ni quant à fon cffence & à fa forme. 
Et c eft vn pur facrilegc à Caluin de 
donner ^a Éi Cene le nom de Cene du 
Seigneur , . n'ayant la Cene de Caluin 
xien de commun auec la Ccne du Sei- 
gneur, ni quant au temps, ni quant au 
licu,niquam à U qualités difpoCuon 
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des perfonnes qui i'adminiftrent , ou qui 
y communient, ni quant à la matière, 
ni quant à relTcnce à la forme. Car 
l'eiTence &: la forme de la Cene du Sei- 

fneur gift & confifte en Toblation à 
)ieu du pain &: du calice par vne deuo 
aftion de grâces , qui finit par les paro- 
les du Seigneur ; Cecy efi mon corps rom^ . 

& mû» fang répambt , en vertu defqueU 
les le pain & le calice font faits le corps 
& le fang de lefusCJsirift , qui accompitc 
ce qu'il a prononcé de fa propre bouche, 
& qu il prononce qiij^iei^ar laboucho 
^ceti^qui officient en foh nom , & qui 
offrent à Dieu par fon commandement 
Ton corps rompu ^ fon £mg répandu* 
Mais en la Cene de Caluin il n*y a ni 
oblation , ni confecrauon : en voicy le 
J^ormulaire tout entier , qu ils lifent lors 
qu'ils font leur Cene, &c qu'ils prati- 
quent , tout de mefme qu'il eft impri-* 
:mé à la fin de Iqxrs Pfeaumes^ dont I9 
tigre eft ; 



Amïthefe àe U Me^e y 

LA MANIE RE 
de celebrej; i;^ Çene, 

t 

* 4 

Formulaire 1 / C G V t O N S COmmî IcfuS Chnfi 

il ïaSr mL^ous ainfi'mé fa fiinte Cene félon 
faupai Câl- ^/^^ X Paul k reçitç an ch^P. ii. de la fre- 
mwe Epijhrç mx Corinth. lay receu^ 
rdit il, du Seiffuur ce que ie vous ay 
baillé. Ceft que le Seigneur lefus Unuit 
quil fut liuré, frit di j^m, & ^prçs 
auoirrefklu grâces le rompit dit y Pre- 
ne:^ ^fMng^^^y cecy efl mon^ corps qui eft 
rompu pour "VOUS y faites ccey en mémoire 
de tnoy. SembUhtement après auoir four- 
pé prira la coupe .difant ^ Cette coupe efi 
Jçnouueau Tçfi^^»^ en mon fan^ ^fai- 
tès cecy toutesfoîs 0^ quantes que vous 
en hoirez en mémoire demoy. que 
quand vous mangere^ de ce pain ^ 
hoire:^ de cette coupe ^ vous annoncerez ^4 



çjr de la Cenc de Caluin. Ci 
imrt du Sei^ur iufjuà ce qu*il wen^ 
ne. Pomam ifmconque mangera de ce 
pain^ OH boira de cette coHpe indignement^ 
il prend ft condamnation , ne difcer* 
nant point le corps du Seî^ur. T^us 
auons ouy j mis Frères , comment nofire 
Seigneur ^ fait fa Cene entre Jes Difâ^ 
pies y f0 par cela nous demonftre que les 
ejhrangersj cefi à dire ceux qui ne fine 
pas de la compagnie des fidèles ny doi^ 
nem point efite admis . Parquoy Juissam 
cène règle au nom ^ enl autorité de no^ 
tre Seigneur lefis Chrijty ïcxcommu^ 
nie tous idolâtres ^ blafphematcurs , con^ 
tempteurs de Dieu^ Hérétiques , & tour- 
tes gens qui Jvnt Je fies a part pourrom-» 
pre l'vnité de tEglife^ tous pariures, 
' tous ceux qui fine rebelles à pere & à 
mcre ^ à leurs fuperieurSy tous JeS^ 
tteux i mutins y batcurs^ noijcux, aduU 
teres ^ paillards , larrons ^ auaricieux , 
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^JmerSj ram^eurs ^ yurognes ^ gout'*. 

JcmcUleHjè.Lmdenon^ ayent 
à sah0èt cette faim tahle ^ de 
p0fiie poUner contaminer les^ian^ 
^des Jacrees que noilre Seigneur Jejus 
Chrifl ne donne , Jtnon à Je^dome^iques 
Xsr fidèles. 

Pourtant félon l exhortation de ftint 
Paul^ quvn chacun J^rouue ^ exa-- 
mine fa confdence four fçauoir s'iï ^ 
w^e repemanee de fes fau$e$ ci?* sy 
déplaijlj dejirant de "viure d orejenauant 
ftintement cJr félon Dieu. Sur tout s il 
a fa fiance' en U mi/ericorde de Dieu g 
C3r cherche entièrement fin falut enje-- 
fiés Chrifi, renonçant à toute im^ 
initie t0 ra$Mme a home intention eJr 
courage de viure en concorde chanté 
firaternelle auec fis prochains. Si nous 
auonsce témoignage en nos catirs dmanf 



^dclaCenedeCaluin. 6} 
Die fi 3 ne doutons nullement qu'il ne nous 
àmuë fwr fes enfans y f0 que le SeU 
gneur lejus n adrejfc fa parole à nous 
pour nous introduire à fa table ^ ^ nous 
prefentet ce faim Sacrement lequel tl a 
communique à JesDiJcipUs. Et combien 
que nous fentions en nous beaucoup de 
pra^lité ^ mijere , comme de nauoir 
point lafoy parfaite , mais efire enclins 
à incrédulité^ défiance \ commedenê^ 
fre point entièrement Ji adonne^ ^ firuir 
Dieu 3 ^ d*vn tel^ele quenous deurions^ 
mais auoir à batailler ioumellement con^^ 
tre les conuoitijes de nojlfe chair, l^ant- 
moins puijque nofire Seigneur nous a fait 
cette ^acèct auoir fin Euangtîe imprimé 
en nojbre cœur pour rejtjier à toute incre^ 
dulitéy cJr nous a donné ce defir ^ affe^ 
éiionderenoncerànos propres defirs poi^ 
future fa iufiice0* Jèsfaints commande-^ 
mens^foyons tous certains que Us vi^^ 



(^4 <^ ntitheje de la Mejje J , 
CCS f0 imperfcÛions qui font en nous i 
n'mpejcheront point quilne noHsrepi- 
ucj çjr nous fajfcdigncs d'anoir part en 
cette table Jj^ïritHcUe. Car nous nj "ve- 
nons point protéger que nous Joyons par- 
faits f0 iufles en nous mefmes. Mais 
au contraire , en cherchant noflre Die en 
Jejiis Chrifl^ nous conpjjons que nous 
Jommes en la mort. Entendons donc que 
ce facrement cfl vne médecine pour les 
fauures malades j^irituels ^ & que tou-^^ 
te la dignité que no flre Seigneur requiert 
de nous , cejl de nous bien reconnoifîre 
pournoUs déplaire en nos "vices y & auoir 
tout nojlre plaijir , ioye f0 contente^ 
ment en luy fui. 'Premièrement donc 
croyons a ces promenés que lefus Chrift 
qui ejllaverité infallible a prononce de 
fa bouche. A ff auoir quil nous "veut 
njraiment faire participans de fon corps 
^ de fon Jang , afn que nous le pojfedions 

en" 
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entièrement , dt fine qu'il viue en nous 

(^nousen iuy. Etcomhien que nous ne 

soyons que du fdin ^ du njin , toute- 

j^ois ne doutons point quil naccomplijfe 

J^irituellement en nos ames tout ce quil 

monfire extcrieurefnent par ces figncs 

^ vifillcs. Ceftàdircquileftle paincele^ 

fiiel pour nous repaijlre f0 nourrir a 'vie 

éternelle, jiinjî que nous ne foyons point 

ingrats à la bonté infinie de noflre Satf^ 

ueury qui déployé toutes fies riche ff es f0 

fies biens en cette table pour les nous di^ 

firibuer. Car en fie donnant à nous il nous 

rend têmoi^age que tout ce quil a efi 

noBre. Pourtant receuotis ce fiacrement 

comme vn gage que la 'vertu de fia mort 

Cîr pafiion nous ejl imputée a iujlice y tout 

ainjfique fi nous tauions fit^ffcrte en nos 

propres perfionnes. Que nous ne fioyons 

point fi peruers de nous reculer où lefius 

Chrifi nous conuie fi doucement par fi 

E 
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parole. Mais en reputant U dignité de 
ce don précieux qu'il nous fait^ p^^fi^- 
tons nous à luj d'vn :^€le ardent^ afin 
quilnous fajje capables de lereceuoir* 

Pour ce faire èleuons nos ejprits ^ 
nos CŒUrs en haut y ou efllefiisChriflen 
la gloire de Jon pere , ^ d'où nous t at- 
tendons à nofire rédemption. Et ne nous 
amufons point à ces elemens terriens 
corruptiÛes que nous voyons à tœil, & 
touchons à U main pour le chercher là^ 
comme sUl efloit enclos au pain ou au 
vin. Car nos ames firent difpofiées à 
efirenourries & vinifiées de fia fiubflan^ 
ce , quand elles fieront ainfii eleuées par 
de (fins toutes chofies terre flres pour at- 
teindre iufiquau Ciel , ^ entrer au Roy - 
aumede Dteu où il habite. Contentons^ 
nous donc d'auoir le pain f0 le vin pour 
figncs eïr témoignages , cherchant fj^iri- 
tucllement la vérité où la parole de Dieu 



froma^ nous la tramerons. Çe fait U 
Mmiflre dijbribuv le pain & la cou^e 
dU feu^U. 
:Voilà le FormuUitc de la Cene 4t 

Càluin , & teiuc ce <}u'<A y fait &c dit^ 
xepcercnté hiy ^fmc , en ce qui cft 
contenu depuis ces paroks ^ U $tumin 

de lekhnrUCcne y cclks-là > a 

fM U Miniftre diftnhmikfùm &U coufe 
AU peuple y inclufiucment, quitîft cranfcric 
liejqpocàmotdclett]: Pfauacr. Ct^^f^ 
quenoûs auonsi gooficl lii <li»è iHiiMlii 
ner, car ils n'y font ni n'y difent autre 
chofe que ce qm eit ià repieiencc. Le 
Miniftre GalumiAe Mnait&oè par yêl 
Mcmtens , monté fur fa chaire, ic par^ 
lanc au peUpk4e fou audiimce^ U lear 
tecicc le texte de famt Paul en la i. 
Cor. it. £epc verfecs depuis le z^. iuf- 
qu^au inclttfiùetileht^ dont les trftis 
pxeniiers contiennent ce que lefusafau 
&coaiiitaiidédeÊii)Ce» iqj^oiant iâ&in*' 
te Cene aucc fes Apoftrcs , que les trois 
Ëuangeliftes S. Matthieu , S . Marc &c St 
Luc repreicncenc foKC fuccihâ^flÉienr, 
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dont il pourroii bien faire lecture com- 
me du texte de S. Paul , & marquer les 
fmgulantei de chacun, pour prendre 
loy de ce qu'il faut faire. Mais ne vou- 
lant rien faire de ce qvie lefus a fait &C 
commandé de faire , autant vaut-il de 
lire lefeul texte de S. Paul 3 comme ce- 
luy des trois Euangeliftes. Encore ne fe 
contentant pas de ne rien faire de ce qui 
eft porte par le texte de S. Paul que le 
Seigneur a fait &: commandé de faire , ils 
ont mal traduit les paroles de Icfus 
Chrift &: celles de S. Paul, & à la fin 
mefme de leur légende, i'entens de leur 
Formulaire , ils contredifent à ce que 
lefus Chrift a piononcc. 

Ils ont traduit ttiV cficLixnavf yenme- 
moire demoy, d'où ils prétendent tirer 
vnc raifon contre la prefence du corps 
& du fang de Icfus Chrift en la faintc 
Eftchariftie, difant, qu'on ne fait pas 
mémoire de ce qui eft prefent, mais de 
ce qui eft abfent. A quoy nous répon- 
dons , que leur interprétation n eft pas 
bonne, & par confequent leur raifon 
mal fondée. Il faut traduire ko qy^f spir 
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àU/wiaïf fout mon mémorial. Ge teunc 
que S. Paul adioufte auffi bien que S» 
Luc aux paroles de nodre Seigneur 
donnant Ton corps y eft fore confideta^* 
blc. C'eft pourquoy l'Apottre dit que 
Icfus 1& répète encore adouniibant la 
coupe,comme tres-important^pour faire 
entendre la nature decetaâe religieux^ 
donc le Seigneur fait Tordonnancc , le 
ioignant à fa mort &: à fcs fouffrances du 
meîme iour. Car le Seigneur infticua (à 
^(giimela nuit qu'il futliuré, par laquel- 
le les luifs commençoicnt leur iour ci- 
ttil 9 auquel il fut crviciiié. Le Seigneur 
appelle cette inftitution , qui fait partie 
de fonfacrifice ou/a/ty}»(ny , d'vn mot qui 
répond à ÏYiekfto^ T^cdmen fâiudHaré^^ 
az^charatha , fouuent employez aux fa- 
crifîces Leuitiques , pour fignifier ce 
qui eftoit offert à Dieu , & mis for le* 
Autels d or Se d'airain. C'eft ainfi qu'il 
iê prend auliuredu Leuitique chap. a. 
y. & 6. 6c au 14. où Tcncens qui eftoit 
iurles pains de propoâtiot^, qui eftoit 
-pris & mis au feu fur T Autd d'or, eft dk^ 
memomi, ojfrâfêda Jaitefârfeë au Sàgmur^ 

Eiij 
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pu les Septante cmployent le terme^ 
mbi*iÊÊn9iU De là vient que le Prophète 

Efàïe chap. 66- pour dire offrir lenccns 
vre dq. vcibe qui ûgmâe £ûre mémo* 
CÛè VWX!^ màZehir lehùMh. Et qii'aux 
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ieva:be/a^[^^, 
jRWiP yii;?^ memmaly voulant dire , foui^* 
faire oj^ande y que k Grec ^ uaduit «9 
tfjflé^mov. Pe ibcce cjocksinots Grecs; 
MMmneJis &c mmtnojynm , qui repon4' 
dcMàrHcfareiLJBirS^ éuubara^Çi^ 
^aifiencquclquefois oblation, offrande, 
& (ont des. terme* pris des i^niiçxs^ 
Ainâr fe doit emexûlse le ôicn: ^^ccHkmm^. 
en l'Exode 30. verf. 16. pour ynfacrifi- 
çe ) vne oblation fadte à Dieu pour lei 
rcndre.ptapteè, Âinii peut-on entendre 
çn S, Mafckieu chap. lé. le terme do 
maemifyàM y où. U eft dit , qu'il fe par- 
fera de ce qu'auoit fait Marie la Rcli- 
picure fœui: de Lazare cooioie d'vnme- 
inwial , d^ïMcr^^inU^ qu^ellc 
uoit feitc àJE)ieu. Etaipc. Aûes ch. vs4 
l'Ange dit àGomeilie , tes.pdeitt ft te^ 
^pfnofnds font n^onçécs deuaot peu 
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comme vn mcmonal, éî$ ix\(y\fjLù<pjv(ii. 
fus Chrift(kmcveucdireyrasicd-vnc^« 
mépris des (acrifices, c^uecc qucleme-^ 
morial eiloïc auK lacrihces Leuitiqiies, 
laCene qu'il, mftmiotc rcftoitaCo» fa-** 
crificc,pour VoSutàc reprefenter con- 
tinueUement à J>kxxyU dcuam Dieu^ 
en fon Eglife , & pat (on Eglifc îufqu à 
ioL venue , ainfi que TApoilce S. Pwl 
rimerprete difant , Toutes les fois que 
vous loaugerez* de ce pain & boirez de 
Mlt^aiws ■% vou« ai^onces^ la mort du 
^neur iufqu'^^ çe i^xiW ^ééfkm^^ 
ceux de Geueuç ont mal traduit au 
temps futur , vousanii(Hicere%, coâime 
auflî Caluin en fon Formulaire, au lieu 
quefaint PatUdk au cemps prefem yous^ 
annoncez, î^m^fiMéTe. Goittmc "Bôïd^ 
if Ëraûfue pnt biçn obferué , qui traduite 
ftnt émnmneiéÊ^is. M^ ie Metapkrafte 
Syriaque plus confiderablc que tous les 
4ettX9aviede cette ctrconTpedioa, & 
s'eft tenu à cette cxpr€(Sofi du tewip* 
prefeM, dont TApottica vfc pour nous 
' enfeigiffér que cevce amiondafdXHi dela^^ 
mortdw;Seij«fiyr r^c foiak pas tampaç^ 
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la bouche de TEglife, ou de celuy qui 
adminiftre le myltçre, comme çn ver- 
tu de Tadion du iTiyftere mefme, eftant 
célébré fuiuant Tordre & rinftitution 
du Seigneur. Car dautanc que la Cè- 
ne du Seigneur eft le mémorial de fa 
mort 5 &: que fon corps y eftmyftique- 
ment rompu & fon fang répandu , en 
vertu de cet ade myftericux, la mort 
du Seigneur y eft annoncée. Toutain- 
Il que la mort de la vidime l'eftoit aux 
mémoriaux & cérémonies des facrifi- 
ces, après l'immolation de la victime. 
Au lieu dequoyle Seigneur a fubrogc, 
& fubftitué le faint Sacrement, pour y 
annoncer que noftre Pafque Chrift a. 
efté immolé pour nous. Pour y repre- 
fenter& offrir à Dieu le corps de Icfus. 
Chrift encore rompu en fon mémorial, 
& fon (âng encore répandu en fon mé- 
morial. Ce fang tout frais tué, tout ré- 
cent , viuant , ra^ï^^'otpctw ^Sk , comme 
parle TApoftre aux Hébreux. Ce fang 
qui parle chofes meilleures que le 4ng 
d'Abel. Ainfi la mort de lefus Chrift eft- 
clle annoncée en i'£uchariftie par cela 
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mcfme qui s'y fait ^ comme par le mémo* 
rial qui lareprefence. £cauxefp6ces du 
pain rompu , & du calice la more du Sei- 
gneur , foa corps rompu 6l fon fang rc-^ 
pandu, tels qu ils eftoient en la Croix, 
font reprefentez , fpwmis deuanc Dieu, 
&luy font offerts i Et c'eft .propreoient 
ce que rApoftre fignifie par ces paro- 
les, ycfis annoncez, U mMd» Seigneur. Il 
nous faut adioufter \ cette obferuation 
pour la ratifier, confirmer d^tuanu*-^ 
ge 9 le parallèle que T Apoftre Êûit orii > 
r Epiftre aux Hébreux du faccifice de 
lefuj^iÇj^rift dauec ccluy du fouueraÎA. 
Sacrificateur vne fois 1 an pour les pen- 
chez de tout le peuple «du boucfur le- 
i|uel le fon du Seigneur eftoitiFom. Le 
fouuerain Pontife en portoit le fang 
dans le lieu très - faint , le dixième iour. 
du mois Thifrié Ainfi , œ di^rApodrc, 
„ leius cft-il qntré dedans le Ciel parfqn 
fyropçç (ang y lequel il o^re à Dieu cou*. 
' tinuellemcnt intercédant pour fon Egli- 
(Çf Or tout de meânequele fouueraia 
Pontife i{^iaiiç4edan^ le lieu tte^^fai^ 
'*^^«^(^^^bBg tantiiu bouucw pouf 
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foy-mefme, que du bouc pour tout 1© 
pcupk , les ai^n^. Sacriâcaceursmet'i» 
toîent dcfiWf Aotcl d*airain toute la 
graifledb boutieau&du bouc aucc fz,-^ 
%m&i,iÉÉACy k\ y encens, ôc Vef&fion 
du vin, qui eftoit le mémorial ioint 4 
^ facrifices, ainii qu'on le peut rc^ 
jibéillir des t.j. 4.7.9. 16. chapitres du 
Leuitique , & i j . des N ombres . De mef? 
Ifie noiÉre founerain Pontife eftant de* 
dans le Ciel , offrant à Dieu conti-»-. 
nuetlement fon fang y ceux qu'il acfta**> 
blis en terf e en (on parais?, oimnc à Dieu 
continuellement; le mémorial du grand 
£icnficë propiciacotre > aucc lequel 
par lequel ils prefentent à Dieu Ten^ 
Cens de leurs prières ^ de leurs ati:ions 
de grâces. Et ce mémorial inftitué pat 
lefus Cbrift eft neceffairement ioint à 
{ba facri^cet Caiuin donc & Ces 

fies 5 faute d'intelligence de ce myftere, 
pncmal mis le m^ic de mémoire au lieu 

" D^fons encoçe qu'ils ont mal traduit, 
^$fjuL7i /Mv. Çetii ceu^i efi ^ nçuuMfêTffi^f 
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0 de la Cene de Calain. 
tnent en mon ping. Premièrement le mot 
de coupe n eft pas fi propre que celuy 
de calice , qui fe prend , tant pour le 
breuuage que pour le vafe , comme 
culfàm en Latin , & 'mnmti^'^^ en Grec 
fignifient Tvn & Tautrc. Toutefois cela 
cft peu dechofe. Quelqu'vn d'entre eux 
s'en eft auifé , & a fait changer aux der- 
nières éditions de leur Formulaire, Se 
mettre calice. Mais le mot de tefta- 
ment n eft nullement conuenable en ce 
lieu - cy , où il ne s'agit pas d'vn tcfta- 
mcnt , c'eft vnealliance. Cette alliance, 
de laquelle le Prophète leremie parle 
au 31. & 3^. chap. cité par TApoftre en 
TEpiftre aux Hebr, Le terme Hébreu 
^m//&, employé par le Prophète, que 
letradudeurde S .Matthieu en Hébreu 
a auffi employé, ne fignifie pas tefta- 
ment, mais alliance. Aufli ceux de Ge- 
neue en leur verlion de leremie l'ont 
traduit alliance. Et ils ont cfté fi peu 
auifez qu'en rEpiftre aux Hébreux au 
lieu d'alliance , ils ont mis par tout , te- 
ftament. Et en Tinftitution de lafainto 
Ccnc aux proies de noftre Seigneur 
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ils interprètent û^6)»)uj par tcftament*< 
Comme auiUq^leur Formulaire où ils 
sch pouuoiçne &: deuoient difpenfer. 
I] fau|^Q^ p^r, tout ce mot de tcfta- 

^^^fÊÊff^ ^ l^cv f^ire cntendrcle 
çiScte de la faintc Ecriture , robfcurcit- 
en rendons raifon en vnc expofî- 
lon que nousauons fait donné au pu- 
blic, furies 16.1J, 18. vcrretsdu.çlup.^>.. 
de r^piftre aux Hébreux. 

Mais tout cela n'eft pas fi confidera- 
ble comme la conclulion de leur For-< 
mulaircpar laquelle ils contredirent aux 
paroles trcs-expreffes denoftreSauueur,. 
^ après auoir rendu graçes & faeni le- 
KfUn U le calice, difant à fes Apoftres, 
prenez, mangez, buucz, prononce que 
ce qu'il leur/donne,& ce qu'as reçoiuent^ 
do fa main , qu'ils doiuent manger &c. 
hovLc , eft fon corps rompu , fon ùn^ 

iMpandu, tnZTO^b^ td ouijuûl l^joij'^ toSto'iÎ?! 

uip£f, fjio^), Et celuy qui amisTEuangi- 
l^^^de S^ M^tiÉili^^ Hébreu Ta très- 
bien exprimé , h» gupbi ze iu dami^ ^ 

ffà meus. Ccll.à dire, eccy mefhxc eft 
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mon corps, cccy mcfmeeft mon £uig;. 
£iix au contraire diCenc ^ 
. Ne nous amufins pwtt à ces tîtmnt 
terriens comspMs que nous voycm 
à tail t0 touchons à U main , pour le 
chercher la, comme s'il efioit enclos 4H 
bain ou a» «vm. Car lors nos ornes feront 
djAosées à ejke nourries c2r viuifiées 
Ja fihfiance quand elles feront éleuees 
far de jfus tomes chofis terre fires, fom 
Mttmii* iufqu'a» Ciel y ^ entrerai 
EjiyaumedeDïeuoùilhabite, Conten-i- 

tons-nous doncetatioirlepMn f0 U vin, 
tattr figncs f0 témoignages , cherchant 
AirttuelUment U Hérité, oit la parole df 
Dieu Promet que nous la trofuteronsp 

C'cftlcut langagctoutcontraircàceluy 
de Icfus Chtift. Car ccluy de no&te 
Seigrieur porte que ce qu'il donne defà 
mainàfes Apofttes , ce qu'il leur recom- 
mande de reccuoir , de manger , & do 
k^oixc, eftCoa propre corps.rompu Sciw 



Antithefi de la Mejfe^ 
fang répandu. Aucuu bon 'Chrcfticri 
ne niera que le corps rompu de Icfus 
Chrift & fon fang répandu ne foit la 
vérité du Sacrement : Or lefus Chrift 
dit, cecy eft mon corps rompu & mon 
fang répandu. On ne doit donc pas 
chercher la vérité ailleurs qu'aux pa- 
roles de lefus Chrift , qui portent que 
c'eft fon corps rompu , &: fon fang ré- 
pandu. Etils difentque ccnefont que 
des fignes , & qu*il faut chercher la vé- 
rité ailleurs. Il les faut prendre au mot^ 
ils ont raifon, il faut chercher la vérité 
ailleurs qu'en leur Cene^ en laquelle il 
n'y a que des faux fignes , qu' vne vainc 
apparence de la Cene du Seigneur ^ 
point de réalité , point de vérité. Car 
où il n'y a point de benediûion , point 
de confccration , point d'aftions de gra- 
ccs,la Cene de lefus Chrift n'y eft point: 
Ce ne peut eftre vn Sacrement. Ils di- 
fent vray qu'en leur Cene le pain& le 
vin ne font point faits le corps & fang 
de Chrift. Car il n'y a en leur Cene , ni 
aftions de grâces, ni bénédiction , ni 
confecration. Ils y lifent ce que lefus 
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Chrift a iaiyc a dit , ainfi que $. Paul ic 
rapporte, mais ik n'w tont rien du 
tout. Aprçi> auoit: recicé le texte cic S* 
Paul , U auQÎr 4ic , McêiêtoiÊS cpmm nojlrt 

Seigneur lefiisChrift nouâ a insiituè fa féiin'^ 
te Cene 9 ne falloit-il pas faire ee qu'il 
commande, ce qu'il a Êuce prendre le 
pain & k yui & refidrç grâces , les bénir 
& 1^ coniacrer^ a£n qu'ils furent la 
corps &le (àrig de Chnftpoury partie*- 
çiper ^ Au lieu de cela qu'eft-ce qu iù 
font >. Ils exconununtenc^ Ceft à dfvr. 
qu'aie liieu de bénir ils maudiiTcnt. Car 
cycpipipiBbpg^g'cft anarliw^iu: , 
anathematifer c*eft maudire. Mais en- 
core qui excommimienc-ils i Generalcr 
ment tous les pécheurs* Tous ceux qui 
concreuiennenc aux commandcmcns dç 
Dieu 9 tant de la (Hremiere que de ia fe«> 
conde tablp de la Loy : idolâtres , hUjfhe" 
mateurs ^contemftmrs de Dieuek tous H e^ 
tettifiêes^ Ce font cent qui violent ies 
commandemens de la première table* 
Apté$^t3eux4à ils mettent les rebelles à 

pere dr- i tnere & à leurs fupeneurs , hat^ 
(çurs. Adultères ^ félUrd^ , Urrms ^ ffi^ 
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tes y auaricieuxy qui font contre les com- 
mandemens de la féconde table. Ils ne 
fe contentent pas d'exprimer les grands 
pécheurs , ils y ont adioufté lesnoifeux 
& les gourmans. Afin que vous fçachiez 
qu'ils excommunient tous les pécheurs 
tant petits que grands. S'ils fe fuffent 
contentez de cotter les péchez qui 
crient , les péchez énormes, qui font di- 
gnes d'anathcme, &: d'excommunica- 
tion» S'ils eufTcnt énoncé les Sorciers, 
Magiciens , Athées , Profanes 3 Impies , 
Parricides , Faux-monoyeurs j Sodomi- 
tes , Xnceftueux , Meurtriers , Faux- 
témoins , Simoniaques, Incendiaires, 
Sacrilèges. Us n'expriment aucun de 
tous ceux-là qui font criminels de cri- 
mes capitaux , puniffables de griefs fup- 
plices par les loix diuines& humaines, 
& excommunient tous les pécheurs, bc 
s'excommunient eux-mefmes. 

Quand ils difcnt , les Hérétiques & touâ 
ceux qui font feCles à part^ pour rompre 
ïvnité de CEglife^ fans lesparticularilef^ 
fans doute qu'ils entendent les Artiens, 
Anabaptiftes , Sociniens , &: peut-eftre 

tous 
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loUs les Anglois qiu ionc diuifez» en 
plufieurs feâes. Mais ibCotic eujt*mef-* 
jiics des prcmicrsHeretiques & Schilhia- 
tiqutei ce fîeçle . qui oht fàicfeûc à 
part pouif romjprcl vnité dcTEglife. Ils 
Ib dccriuenc éc dccnenc eux-mefmcs. . 
le vous prie, qui font les rebelles à lebrs 
Siipetieiirs, s'ils ne le font point? Ayant 
fifôuiienc pris les armes tontre 16 Rôy. 
Témoins leurs mouuemens des années 
x6iz. if. &c ly. fans parier des autres. 
Contce lefquels leur Académie de Ni^ 
mes à compofé vri Fort bon liurc , De 
Tobeiftance des Chrefliebs^ehuers leuri 
Magiftrats'&Ptince^fdutieriiitis. Et qui 
font ceux- là qai ont fait couper la tcfte 
à leur Roy > Ne (bnc^ pûs les Puriiain^ 
&: Caluiniftes d'Angleterre? Mais leur 
principale excommunication n'eil: pas 
celle qti'ils |>rohoncerit , qui fait cofi* 
tre eux , &c par làquëlle ils fe font leur 
procès. C eft celle qu'ils operetic par Tà- 
bolition de la Meffe , pàr lahcantifTe*- 
ment de la fainte Cene du Seigneiit 
jparmy eax«Car ayant qûitcé la Mette , &: 
ayant t^noiicé à la Meifci ayant aboU 

F 



la Cenc du Seignqitr cticré , np 
(ba^-riis. paj^ cfFediucmenc cxcompi^<t 
bl^ > Ils oii^ àtxxxÀt tant qu'ils ont ]|îëu 
la Synaxc, la communion de l'Egli- 
fe^ de 5 Usuelle Us fefonc priuez & rc* 

ryf%J&M excommunication encore n cft* 
Vi\c pas bienfondée? lefus Chrifta faic 
(a Cene entre fes Difciples y donc il en a 
jg^f^ommunié tous les autres. La çonfe- 
queiicb h'eft pasbonnCi Premièrement 
lefus Chrift n'a pas fait la Cene aueç 
tous fes pifciples^i Çar les feptanjce Djb) 
fciples qu il enuoya deux à deux n'y 
eûoient pasé II n'y auoit qilelesdou:^^ 
ÀpQftres3S. Marc & S. Luc^qui eftoient 
des Difciples de lefus. lofcph d' Arima- 
thée , Nia>4eme » î^^^nael qui ei| 
eftoient auflî , n eftoient pas à fa Cene. 
Ki la faintc Vierge fa Mere , ni Mf^y^ 
Àc Cieopas , ni Marie Magdelcnc, ni 
celles qui fauoientfuiui de Galilée, ni 
J.;az9ce9«içc ies^ îœurs Marche ^ Marie » 
qui rauoient ifeftiiié deux tours aupà^ 
rauanc , chez Simonie Lépreux en Bc- 
thame^n'a^Sifteceiu; pas ^ la QeiH9t4u Sei- 
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gneur. lis n'en fureoc pas jpourcanc cx^ 
commuiiaex. Maiscommemen aoroît-i 
il excommunié tant de fidèles ^ que Iu« 
das Tinfideie ^ le tràiftce^ a'w fut pas tx^ 
communie , à ce qu'ils difenc en leur 
Cacechifme au dcrmer DinianoJie , qui 
cft le f f . que ifoftre Seigneur y a incn 
receu ludas quelque méchant qu'il fuft* 
Ce qui cotttefeis n'eft pas vrày^ félon 
moa (entimcnt. Car tàint lean dit , 
^'auûi^-coft que lûdai eut rcceu k 
Moirceaiicfempé il ibccit^ Et «e £at^ 
uant que lefus bénit le pain & le vin ^ 
6c donna Ton corps & fou fang. Gomme 
BcttmtCvM lé leeonhoift ^ Tanoue. 
Mais encore que ludas ne communia 
pttSt leùàs Clurift ne l'àuoit piEnnt eti* 
communie. Il fortit de fon mouuçmcnti 
Satan eftant entre caluy « Et lefus Chrift 
fw Ta proûidence atmndkt qu'il éuft fori 
ti, auant qu'inftitucr le S^^ Sacrement 
de r£ttchiffiftie« Il eftblM irtay qu'ati^^ 
ciennetnent deuant la Communion & 
la Confecration ^ deuant que cpmmen^ 
cet la Liturgie , & qu'admiriiftrer le S; 
Sacrement I oa dpniioit congé aux Ca^ 

F 1) • 
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techumcncs, on difoic à ceux qui n'a* 
uoient pas encore reccu le S. Baptefme 
de fe retirer. Mais ce n'eftoit pas par 
excommunication . L'excommunication 
fe faifoic à vne autre heure &d'vne au- 
tre façon. 11 y en auoit de trois fortes^ 
la petite, la moyenne 5 & la grande. La 
premières' appelloit en Hébreu niddui^ 
la féconde herem, la troiliémc fematha^ 
ou maranatha. Cette grande excommu-» 
nication, dont S. Paul dit en la premiè- 
re aux Corintliienschap. 5. contre Tin- 
ceftueux qui auoit pris la femme de fon 
pere en T Eglife de Corinthc , qu'il auoit 
condamné & qu'il condamnoit vn tel 
homme au nom & en Tautontc de nô- 
tre Seigneur lefus Ghrift, d'eftre li- 
urc à Satan , pour la deftruftion de la 
chair ^ afin de fauuer fon ame en lai 
iournéedu Seigneur lefus. Cette iour- 
nce de laquelle parle TAportrcfaint lu - 
de en fa CathoUqtlc, rapportant la pro- 
phétie d'Enoch, qui eft la grande ex- 
communication > l'anathcme Marana- 
tha Contre les impics de fon temps y Foi - 
fj le Seigneur viendra auec les milliers de 
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fis Saints , four faire iugtmtnt , fom refrcnr^ 
drt& funifUi imfifsiU t0nHs leurs mfiê¥ 
fez, & de iems hUfphemes. Mais ceux qui 
auoient cfté excommuniez de l'Ana- 
dieme Maranatha n'emroienc pas nie& 
*mc dans TEglife, témoin ceBiliusSo- 
phiftc de Conftancinople, lequel eftant- 
conohèpar tecreà la porte de rEglife^^ 

fieds efui ftiis fil fans fiuetit. Ain fi que 
* fiipporce Socrate Hure noificixic (:hapi« 
ttci). Quand il fis fiuK approdbevteb 
cette faince table, de cet Autel, il n'efb ■ 
pas \ pjrppos d'excpoununicr par vbo 
longue légende toutes fortes de pe-^ 
dicurs &: de malfaiteurs ^ où rom^com-i^ 
pm, felon le langage du lèoxtsûBkekw 
Caluinicn,tous les afliftans. Ilfuffitdo 
dire&; d'aduercir qvie ceux qui neibm^ 
poiac bapttfez , ceux qui ne font point 
admis à la Communion , &: participa? 
tkm étt iaiitrSftaemnt fe rei^c»* 1^ 

X5i5 i^d^^ o<n^ <tAi7ç»o$ j Ptêcul 0 prôcul ejle 

frrféni. Et en llËgtift CarhotiqueRfM 

Maincil. À'eft point befoin de \c dMî ' 

ipi • • • 
F 
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Car nul ne communie qu'il n'ait eftc 
examine & admis, qu'il ne fefoitcon-» 
feiTéà vn ConfeiTcur, qu'il n'ait eu lab- 
folutiqn^ &:queceluy quiadminiftre le 
Sactctaciit ne foit aduerti , tant l'ordre 
y eft cxaâ: & cxcelknt. Mais Caluia' 
^uant l'adminiftration de fa Cene fait 
e3«con\munier tous fes adherans. Tou- 
tefois ce n'eft que pour leur donner 
ïçpQUuantc : car il les amadoue & les 
flatte puis après. Il leur donne courage. 
Les ayant effarouchez , il les rappelle , &c 
les exhorte de reucnir. Encore éjutls fen^ 
Unt en eux beaucoup de fragilité & de mi^ 
firt y comme de nauoir point la foy parfaite 
• ^u*ilsne foient point fi adonnera feruir Dieu ^ 
m dr vn tel :^çle qu Us deuroient ^ leurs vices 
drUursimperfiiiionsy ce dit-il , n empêche 
font fointefu' ils m foient receus a cette table 
Jjfj^rtmlle, le ne fçay pas comment iU'en- 
tçad , fi c'eft de fa table , ic luy accorde 
que les vices & imperfedioni , l'mcre- 
dulitè , & k défiance n'empêcheront pas 
qu'ils n'y foient receus , &c qu'ils n'y 
aycni leiirpart. Mais fi par la table fpiri- 
tuelle, il entend le faint Sacrement dq 
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la Ccne du Seigneur , deuëtnent admi#» ' 
(liAré en TEgliie de Dieu, on n'y doit 
point admeccte Jél Vicieux dcti»pàf^ 
faits, les incrédules &: défians. Et en-» 
corc moiii»i(^;ilh41»i:€9€eii$àlaparn^^ 
cion (alutaire durCWps 6c du fang de le-- 
fus-Chrift , qui ne fe £uc que par la v raye 
foy, qui n'eft que pour 4^ f!^^ 
comme nous cnfcignç TApoftrc aux 
Hébreux chap, 10. ^ac^oif^'itudK. /irni 

Jimert dr certitude de foy , ayant Us cœurs 
repurgez, dvne mauuaije cênfctenu. £t au^ 
chap. if. yerC 14%; n^>Àm ViV^it^^nç^ 
Çh. C eft à dire^ nourriture Jilide eîi 

four Us parfaùSySùZniiy&f.fià^^^'f^^ . 
Xft^TTfTBC (pepa'ogSet , c'eft à dire, ^i55^/>/ â 
U perfediony tcnsAtc Seigneur en faine 
Matth. 5. 48. injSjt% «t^«on c'éft r dtiej^ 

^yez, parfaits. Et en la première Cor, 

à dire, «^/k^ parlons de la fapiena entre les 
parfaits. Se au 14. xo4 foui; (ffm TîXîJioi 
>6rifl^t cMK|l4wè ^ y^ip parfaiHiàmk 
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ligence, ou tn bofi Jtns. Et en l'Epi ftr.(5 
auxphiljppiens3. ly. oopi oxÇ 
TD (pf OKÊTi. C'eft \à,\iç.^notiâ tous qui font' 
mes parfaits ayons ce fentimcnt. Paroùor^ 
peut feconnoiftre l'impertinence du, 
langage des Sedairesde Caluin& Fab- 
fprdicé de leur doûrinc. Car par cette 
table fpincuclleilsfigpi^ient lafpirituçl- 
le & véritable & falutaire communion 
au corps &:aufangde Icfus Chrift , qui 
fe fait par Textafe &: Vcleuation de \x 
foy , donc parle TApoftre Col. 5. i. tcÔ 

>55. Çeft à dire, chercheT^les chofcs d'en" 
haut ou ChriH eft aps à la dextre de Dieu. 
P^fez, aux cho fes denhaut, & non pas aux 
UrreÛns. C'eft ce que TEglife entend 
quand on dit à la Meffe, Siérfum corda. 
A quoy il cfl: repondu , ïiahimm adDo^ 
mintim. Que Caluin &: fes adlierans onç 
voulu contr^^fairc en leur Formulaire^ 
quand ils parlent d'éleucr leurs cœurs 
en haut, de ne fe point amufer auxele- 
fnens terriens & corruptibles, ils veu- 
lent dire aux Sacremens qu'ils voyent & 



qu'ils touchent , mais de chercher (piri- 
^ucllemenc U vérité , oq. la pacolc 
Pica promet qu'ils la trouueroilc* Ils 
veulent dire ^u Ciel, où cft lefus Chnft. 
Car ilft ne ûmneiic pas que le corps de 
le (ang du Seigneur ibient prefens aia 
S. Sacren^ent, Pe forte qu'ils font deux 
tables , i'vne fpiricuelle & cekfte , où il 
faut chercher lavcritc; Tau t ce eft char- 
nelle fi^cerrcftre des elemens tecrieiu 
corruptibles qu'on voie à l'oeil & qu'on 
touche à la main , à quoy il ne fe faut 

-pas conforme à ccliiy des (aints Euan- 
gélifies, ni de S. Paul ,niderËgUfe Ca*>- 
rliolique, de laquelle nous ^uons appris 
que ceux qui qnt écrit les faints Euan- 
giles autres liiires 4o la nouoelle Air 
liancc ont eftéinfpirezde Dieu. Et ces 
hures là nousen(eigq^t que lefus infti* 
cuale iaitic. Sacrement de (à Ceneen 
rendant grâces , enbenilTant, en confa- 
çcam le pain & le vin » ic lesfaUjyntibn 
corp^& fonfang, comme il le pronon- 
ce , Ce^^û^snon corps rompu , &mqQ 
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qu'ils voyoient , qu'ils touchoient , 
qu'ils prirent, & qu'ils mangèrent. Il 
appelle cette inftitution, fon mémorial, 
& commande de faire comme il a fait, 
S. Paul a appelle cette table que nous 
voyons à l'œil , &l touchons à la main , le 
calice de bcnedidion que nous benif- 
fons, le pain que nous rompons , com- 
munion du fangde Chrift, communion 
de fon corps. Il nomme ce que nous 
voyons &L touchons , le calice du Sei- 
gneur, la table du Seigneur, la Cenc 
du Seigneur, la nouuelle Alliance par 
fon fang. Dit qu'en la célébrant on an- 
nonce la mort du Seigneur iufqu'à ce 
qu'il vienne. Que celuy qui en mange 
& en boit indignement cft coupable du 
corps &: du fang du Seigneur; qu'il re- 
çoit fa condamnation,jLMi ù^yj^imi td au- 
IJtA tV xjoeJùV:, ne rendant pas au corps du Sei* 
gneur l' honneur qui luyeft deu. Où le bien- 
heureux Apoftre entend parle corps du 
Sci gneur le faint Sacrement , qu'il veut 
que Ton honore & que l'on rcuerc com- 
me eftant le corps du Seigneur , em- 
ployant le mot il^JCfiVeiy, qui répond 
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au verbe Hchtcxibabdil, que Moyfc cm-» 
ployé au 10. chapitre du Lcuit. enfei- 
gnanc au Sacrificateurauecquel refped 
&c vénération il deuoit venir dans le Ta- 
bernacle facré, Uhabdil benhakêdefchvbcn 
hahoL lunius &c Trcmellius ont traduit 
ad dtfcerntndum , en Grec on pourroic 
interpréter foç^^ 'nJ O^^q^y^viv» , fourdifctt'^ 
ner. L* Apoftrc donc v&nt de oc terme, 
que ceux qui ne rendent point au faint 
Sacrement l'honneur & la reuerencc 
quon doit au corps du Seigneur, atti- 
rent fur eux le iugement de Dicu,&: leur 
condamnation. Caluin au contraire dit 
en fon beau Formulaire , qu'il ne fe faut 
point amufer aux elemens terriens & 
corruptibles que nous voyons à Tooil 8c 
touchons à la main. Voilà comme il s'ac- 
corde auec la vente de la Religion que 
S. Paul nous cnfeigne &: nous recom- 
mande , & que les bons Catholiques ob- 
feruent auec tout le refpeft &c la deuo- 
tion qu'il leur eft pofl&ble. Qiant à la 
Cenc de Cahiiai , ic trouue qu'il a raifon 
de dire qu'il ne fe faut point amufer au 
pain &c au vin qui s y donne. Car àvray 
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dirCjfaCcne nelt qu'vn amufcmcnt &; 
qu' vn abus. Ce n eft que du pain & du 
vin profane. N y ayant point de confe- 
cration , point de benediûion, point 
d'adions de grâces enfaCcne, comme 
il confte parce qui s'y pratique d'ordi- 
naire, félon ce qu'il en a ordonné par 
fon Formulaire. Car après la leûure de 
ce Formulaire, fur lequel nous venons 
de faire quelques remarques, qu'eft-ce 
que fait le Miniftre ? rien de ce qu'il a 
dit qu'il falloit faire. Il defccnd de fa 
chaire 3 il vient à la table où cft le pain 
&c le vin , prend du pain oc le mange , la 
coupe ou le verre &c boit du vm qu'on 
luya verfé, fans autre cérémonie, fans 
faire aucune aftion de grâces , aucune 
benedTâ:ion y aucune confecration , & 
en donne puis après tout de mefme à 
fcs Anciens, & à tout le peuple , qui 
vient là à la file , & en paflant prend vn 
morceau de pain &: boit vn peu de vin, 
qui n'ont point efté prefentezà Dieu , 
dont on ne luy a point rendu grâces , 
qu'on n'a point beni , qu'on n'a point 
confacré. Tellement que le pain U le 
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. Vin & la viande qu'ils mangent & boi- 
ucnt à leurs repas ordinaires, eft plus 
• fàintc que n'eft leur Gcne. Car auanc 
que difncr 3c que fouper chez eux,' ils 
font vne prière à Dieu , qu'il luy plaife 
bénir 8c fantifierlcs viandes qu'ils pren- 
nent pour la nourriture de leurs corps; 
Et Caluin & fes Difciples n'onopoint 
eu l'auifement ni le courage de faire vne 
prière à Dieu, à ce qu'il luy pleuft bé- 
nir & Tancifier ce pain &C ce vin pour 
la nourriture de leur ame. S'ils ne vou- 
loicnt faire vne Lituraic toute entière* 
comme Tordiriaire de l'Eglife Romaine^ 
ou les anciennes , ou modernes , que 
nous auons des Grecs Se autres Chrê- 
ftiens. Au moins prenant le pain Se le 
calice deuroicnt - ils rendre grâces à 
Dieu qui nous donne les fruits de la 
terre, qui les a ordonnez pour noftrc 
nourriture, qui a voulu qu'ils ayent efté 
employez anciennement aux facrifices 
Leuitiques pour les fantifîer Sc confa- 
crer: Mais qui a voulu qu ils ayent efté 
employez fous la nouuelle Alliance au 
facrifice des facrifices, au mémorial du 
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facrifice de lefus Chrift fonnls, lequel 
en la nuit qu'il fut liuré prie le pain Se 
le calice, les offrit à Dieu luy rendant 
grâces, & les beniffant auant que les 
donner à fes Apoftres , leur comman* 
dant de faire comme luy. Et en obeïf* 
fant à ce commandement les offrir à 
Dieu 5 luy demander qu'il luy plaifeles 
bénir & confacrer, &: les faire eftrc le 
corps & le fang de fon fils , félon qu'il la 
prononça les donnant à fes Apoftres ^ 
& finir Taftion de grâces par les paroles 
de noftre Seigneur, rapportées par les 
Euangeliftes & par S. Paul, Cecy cft 
mon corps rompu &: mon fang répan- 
du de la nouuelle Alliance, ou la nou* 
uelle Alliance par mon fang ; qui font 
la confecration du pain &: du calice, fc 
qui déclarent la volonté de lefus C hnft 
comme vn arreft. Et confequcmmenc 
offrant à Dieu ce pain &: ce vin confa- 
crez, & faits le corps & le fang de lefus 
Chrift , c'cft à dire en offrant le corps 
& le fang de lefus Chrift , fon corps 
rompu &lbn fang répandu en la Croix, 
qui eft toufiours récent, toufiours vi- 
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liant deuant luy pour la propiciation de 
nos péchez , &: de ceux-là que nous rc-». 
commandons à Dieu par nos prières, 
d eftre appaifé cnuers nous &c enuers 
eux , pour Tamour de lefus , &c de nous 
odroyer toutes fortes de benedictiom* 
C'eft ce chemin duquel parle TApoftrc 
en TEpiftrG aux Hcbrcux lo. par le- 
quel nous auons entrée dans les lieux 
fai 

€ztfyjô<7 euini. c*eftàdirc,/>wr /c Jingdele^ 
fus , le noufseaU' chemin qu il notes a fatttout 
frais y tué y vitsant , par le voile dit en Hé- 
breu /^^r^r/^^/A, à fçauoir fa chair. Garce 
voile cftoit vne figure de fa chair. C cft 
pourquoy il fe fendit , fa chair cftant oii- 
uerte fur la Croix, par lesplaycsde fes 
mains, de fes pieds, &: de fon coftc. L' A- 
poftre nous enfeignc en ce licu-làtres- 
excellent, que non feulement lefus cft 
entre dans le lieu tres-faint par fon pro- 
pie fang , par fa mort , comme fouuerain 
Sacrificateur, mais qu il en aaulTi donne 
lentrcc aux fidèles , qui par le fang de 
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lefus , par fa chair , par fon corps rorh^ 
pu ont accès à Dieu pour luy offrir et 
corps & ce fang , ce Sacrifice propicia- 
toitc, & par ce facrificc propiciatoirc 
leurs prières &: leurs adions de grâces. 
C'eft ce que lefus nous a ehfcigné Se 
commande défaire. C'eft ccquifcfaitj 
& qui fe pratique eiî la Mefle. Ce que 
Caluin detefte & a en exécration; con- 
tre quoy il vornit des horribles blafphe- 
mcs. Qnjl a aboli tant qu'il a pu en fa 
Ccnc. Où il dit bien ce que Jefusafait, 
mais il n'en fait rien. Au lieu de le faire 
il fait vne algarade, vne boutade, vne 
excommunication temetaife; &puis il 
reblandit ceux à qùi il a fait cette rodo- 
montade, il leur donne vn morceau de 
pain , vne goutte de vilifans les bcnir &: 
confacrer. N'eft-ce pas fe moquer de 
Dieu & des homtnes ? Voilà la belle Cè- 
ne de Caluin , qui a aboli , comme il 
parle partny fes Sc£tateurs , la McfTc , 
ceft à dire la fainte Cenc du Sei- 
gneur, & quant aux circonftances , & 
quant à rcffencc, ayant fuppriftié tottte 
confecration, pat laquelle le pain&: le 



u Ly Google 



Igy àe la dcne de Calutn. 
vin font faits le corps & le fang du Sei* 
gneur. Se fiiuc-il eftoniiers'ilsnelediC- 
cerncnc pointé S'ils en onc banni le cuke 
religieux , k vçneracion , l'adoration qui 
eft deuë au corps &: au fang du Seigneur, 
l^j^irque ce nercft pouu e N'^eft-ce pas 
Vne chofehonteufe, qu'au lieu d'eft^reà 
genoux dans la comxAunjon 4e l'EgliTc, 
iînon tous lès iours , aùiiibins tous 1^ 
Dimanches , pour annoncer la mort du 
Seigneur j ofiriri Dieu les vœux & les 
àâions de grâces, tt les prières par le- 
Tus Chrift crucifié, donc le mémorial 
cft célébré cimtiiîuellemeiic «a TEglife 
Chreftiehne , la Pafquc, la Vidunc, 
1 Agneau comme occis reprefenté , oF- 
fert , ce fahg tout frais , toùt fbmaiic mis 
deuant Dieu, parlcqucllcsfidclcs s'ap- 
prochent du trôiie de grâce y ont l'en- 
trée du lieu trcs-faint, de les voir qua- 
tre fois l'ànnéc pour le plus, aller à IjH 
file rvh après l'autre toui debbiit, t&ùt 
paffant , prendre vn morceau de pain, 
.&yn peu de vin fans betiediâion^laiis 
tonfccration , indcuotcment ^ irrelt- 
^ieufement^ vouloir faire croire a^ 



pauure peuple , que cette iUufîonfpù:,là 
iâin;e Cenç da Seigneur 2 



Chapitre VI. 

^ rendre au corps ^ au Jàng de lefis 
Chr '^en la finte Eucharipe, 

iite ^auec quelle deuocion^ 
quelle vénération , quelle 
religion, quelle adoration 
le pcujple Cljtettien aflîftc 
% la MefTe , qui eft la faitite Celle du Sei- 
.^gncur. Ge que les Aducrfairès repro- 
chcilitaux Çath0liques^& qu Us leurim:- 
pr opèrent comqae vne idolâtrie. Aulieil 
jde fe reconnoiftre eux-mefmes doublci^ 
.meju coupables. Premietemcm die ne 
^point adorer le corps ^ le (kng de lefus 
* Chtift (u-eiens çfi la fainte Cene fpiti- 
^tuellement , myftiqucment , Se (àcm- 
meutellemcnt félon leur pxopre confçf- 
.fion» Apré$4$rojaccQup^ics de fubro- 




b'iyiii^ed by 



^ de U Cenc dt Càlmn. 

gcr au Ucu di^ corps &c du (àng de Chrti^ 
du pain &: ^ vin communs , profanes ^ 
fans aucune confccration, fans auoir im- 
ploré la grâce ic la vertu du S. £lpric 
pour les ^ntifier , & pour les (aire eflre 
ce que lefus a prononcé , fon corps rom* 
pu , 6c fon fan g répandu* £t puis encore 
ils fe découurent la cefte , &c font la rcue- 
i:eiu:e à du pain & à du vin communs^ Ac 
les adorent: puifqu'ik les prennent^ les 
baiLfent^ les mangent , comme lesjacre- 
mens du corps te du (àng du Seigneur. 
*JEt toutefois ce n eft que du pain &: du 
vin quils nçnt point prefcntc à Dieu ^ 
fur lequel on n'a fait aucune inuoça* 
tion, ni prière, ni confecration. , Qui 
par confequenc iie doit eftrc cenfé^ ni 
tenu pour Sacrement. Mais quelle au- 
dace d'mueâiiuer contre TEglife Ror 
maine àcaùfede rhonneur qu'elle rend 
au S. Sacrement? & quelle y adoré le 
corps ic le (ang de Chrift \ £c quoy ^ lie 
^aut-il pas adorer le corps &:lc fangdc 
lefus Chrift à caufe de leur fubfilten* 
ce en la perfonne du Verbe ? Il n'y a que 
les Ârricns ^ Samofatcnicns anciens 



t<50 %^ntithejè de la Mejfe ^ 

Hérétiques , & les Sociniens modernes^' 
contemporains aux Proteftans & Pré- 
tendus Reformez, qui nient l'identité 
d'elîcncc du Perc & du Fils, la côcterni- 
té & égalité des pcrfonnes, qui dénient 
à Icfus Chnft radôration de Latrie; 
Mais les Proteftans ,*Lutheriens & Pré- 
tendus Reformes^ s'accordent auec les 
Catholiques Romains Orthodoxes , 
qu il faut adorer la facrée faintc huma- 
nité de Icfus Chrift , de Tadoration deuô 
àvnfeul Dieu Pere,Fils& S. Efprit, à 
caufe de la fubfiftencc de cette nature 
humaine en la perfonne du Verbe , qui 
Ta vnie à foy , comme faint Ican l'en* 
feigne, la parole â eftc faite chair, o Ao- 
V©-' TO/>^ iyivîTD. Ce que le Ve^be a 
vne fois vni à foy hypoftatiquemcnt 
n'en a iamais efté leparé, non pas méf- 
mc par la mort. Qiu a bienfeparé Tamc 
du corps de Chrift, quand il la remit 
entre les mains de fon Pcre , iufqu'i 
ce qu'il la reprit au moment de fa re- 
furreâiion. Eftant expire en la Ctoix, 
fon corps eft demeuré inanime au Se- 
pulchrc. Mais ce corps &: cette amc 
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ifbnt demeure^ vnis à. la perfonne ^ti 

Verbe. Et à caufe de cette vnion infe- 
parabk, l'amc remife encre les mains 
de Dieu cft adorable , & le corps Veft 
^uIU en la Croix , &c au Scpuichrc. Ainll 
que ce corps &: çecce ^me vnis en la 
conception , durant la vie de lefus 
Çlirifl;, après fa Refurreftion, en ^ 
terre, au Ciel, ont efté adorez, le doi^ 
uentcftre, &: le feront éternellement-. 
La (âsnte Vierge ne Êdfoic que de le 

conccuoir quand elle alla voir Elifabcth 
iacoufnic^ L'ayanç^ialufie, Ican Baptiftci 
entreifaillit de ioyeau ventre de fame-p 
re, & ladora. A fa natiuité les Anges ,^ 
Se les Saints de Taiimée celeiïe chante-^ 
rent le Cantique de refiomiTance eh 
rcconnoiffanc &c ladoranc par I4 bou,- 
clie de r Ange, comme leur Seigneur, 
accompli ^^ant ce que TApoftre dit au 
commencement de 1'Ëpiftr.e au^ 
Dreux, OTVLf umyayij 'iioir •oftfioTmr m 

ftim minii4 ay{tKu C'eil à, dire > 

qu'introiuipint le premier né en la ter-'' 
re tidity &^ém um ks, ^^nga d€jû^0 

6 »> 
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l'adorent. Les Mages vinrenc d'Orient 
en lerufalem, &de lerufalemen Beth- 
lehcm 5 & l'y trouucrcnt allaittant fa 
Mere, &: l'adorèrent. Durant fa vieil a 
receu&approuué l'adoration de la pe- 
cherefTe proftcrnce à fes pieds chez Si- 
mon lePharifieniDu Samaritain l'vn des 
dix Lépreux qu'il guerit,qui reuint feu! 
luy faire hommage : Dcl'Aueugle né, 
auquel il rendit là veuë auec de la bouc : 
De tout le peuple à fon entrée dans le- 
rufilcm 5 qui luy cnzhofamas De Marie 
la fœur du Lazare , qui l'adora oignant 
fes pieds chez Simon le Lépreux : Du 
brigand enla Croix 5 qui Tinuoquant le 
reconnoift pour fon Seigneur: &:aprés 
fa Rcfurredion , de tous fes Apoftres. 
Mai^ quand il dit à fes Apoftres & en 
leurspcrfonncs à toute TEglifc, Vous 
croyez en Dieu, croyez auffi en moy , 
enfaint lean 14. N'cft-ce pas vn com- 
mandement de l'adorer en fa nature hu- 
maine , puifqu'cn fa bien-heureufe hu- 
manité il cft l'obiet de noftre foy,&: Tau- 
tcur denoftrefalutjcn qui nous deuons. 
mettre noftre confiance ? Etn'eft-ce pas 
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Tobict y Tappuy » le fondement d« nofti^ 

Foy, reprefentccn la fccondc partie du 
Symbole, le croy en lefus Chrift fon 
Fils,conceu du S.Efprit, né de la Vierge 
Marie , qui a fouffcrt fous Ponce Pilatc , ^ 
aefté crucifié, mort, enfeueli^relTufci- 
te , monté au Ciel , d'où il viendra iuger 
les viuans &l les morts > Or il faut adorer 
celuyen qui on croit. Nous croyons èn 
lefus Chrift conceudu S. Efprit,ncdc 
la Vierge, qui afouffeafous Ponce Pt^ 
late , mort , fenfcucli , rcfTufcité. Et donc 
il le faut adorei:^ çojpfidQré en tottt cer 
téimé^là. Si nous croy dnii ce qu'il a pré-' 
nonce, inftituant la fainte Ccnc , Cccy 
eft mon corps rompu ^pc mon fang ré<* 
patidu. Il le faut auffi adorer au S* Sâv 
crcmcnt. Car il faut adorer le corps de 
lefus Chriftr6mpu,& (oh fang répandu,' 
qui cft fignific , qui eft reprelentê , qui 
cft donné au S . Sacrement de T Autel. Et 
nul ne le reçoit (alûtairement ,^ nul n^st 
communion auec luy qui ne Tait adorc< 
S. leffîiàusiëipreièttte 

lypfe , quHl vit V Agneau comme occis 
tçnapç au iKÎititvi 4' v^t^otie > &c adiois(iç 
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que le$ quatre animaux & les vmgt-qua*» 
tre Anciens, ccft à dire toute TEglife 
triomphante fe profternç &: adore T A- 
gneau commeoccis. Onfçait ce quele- 
liis Chrift dit à S. Ican au commence- 
ipent de l' Apocalypfe , le fuis le premier 
8f, le dernier , & le viuant. lay elle mort, 
& iefuis viuant es fiecl es des fiecles. le- 
fus Chrift cft effcdiuement , réellement, 
véritablement refufcité des morts, vi- 
uant dedans le Ciel , &c ne meurt plus. 
'b/iiis il eft reprefenté comme occis, 
comme mort. Les Anges & les Saints 
qui font TEglifc triomphante , ladorent 
y eftant ainfî reprefenté. Caluin ni fes 
Sedaires les Prétendus Reformez ne 
peuuent pas nier que lefus Chrift ne 
foit reprefenté au faint Sacrement de 
TEuchariftie , ejn la Cenç , comme mort, 
quilnyfoit l'Àgneau comme occis. Et 
n'eft-ce pas vnc irréligion, yne irreuc- 
rence , condamnée par l'exemple des 
Anges & des Saints de ne Ty point a- 
dorer ? On peut bien dire encore que 
cette vifion de l'Agneau comme occis 
cleue fur vn trône , adore par les qua-: 
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\tc amauu3^ &c les vingc-quatrc An-» 
çiens, eft vnc prophétie deceU sueimOi 
queTEglife Çhreftienncafait aufli-toft 
quelle a eu quelque prorperité. Car le$ 
anciensi ont expliqué les quatre ani^ 
maux , &: les vingt-quatre Ancicps , des 
quatre Euangiles, 4^ la nou- 

uelle Alliance, & oeccux dcraacîefi-' 
fie, dont on ^ toufiours fait &c fait-oii 
encore îe&ure en la Mefft , qù T Agneau 
cçmme occis eft rcleuç fur vn trône. 
Gar ce qu'on appelle des Autels pro* 

r£glife releuc &c adore l'Agneau com- 
me Qccis ) lefus Cktifi cnuû^é. qu'elle 
y rcprefente 5 tant au faint Sacrement, 
qu'en la Croix . qu elle y pofe tout au 
tteifiis y fhéttahc au pied de ia^ Croix 
de Icfus Chrift tous les orncmcns qui 
Juy font poifiblesi fyjfypi gloii». d9 
l'opprobre de Çhrift , dçqupy Içs Ad- 
ucrfaires fe (noc^ucnt. Nous .cnauons 
f>arié au icHapitre croifié'me prècecfetft) 
mitant du lieu où fc célèbre la Cenc 
du S.eigfl«|H;« MaisjQsXutheriçii$quiies 

«mets, fm ï^^ ^'i ^^^^ 
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la Meffe, & qui ont voulu mettre en 
compromis la Religion Chreftienne^l'a- 
doration que TEglifc rend au S. Sacre- 
ment de l'Autel, n'ont ofé nier qu'il n'y 
faille adorer le corps & le fangde Icfus 
Chrift. Témoin Chemnice leur grand 
Dodeur,qui a écrit contrele Concile de 
Trente. Nous rapporterons fes propres 
termes: Voicy ce qu'il en dit au ch. j.du 
S. Sacrement de l'Euchariftie. 

De cultu f0 "veneratione ddhibendisk 
huic S acramento. Quidam extra contro^, 
wrfiam Junty quit non inuitHS concedo. 
Nam Chrifluin Deum&homnemeJfc 
adorandum ^ nemo nijt Arridniis negat^ 
Equidem humanapi e'm etiam naturam 
proptervnionem cumdmnitateejjeada* 
randam , nemo nijt Neflorianus indu- 
tititri vocat. Cùm enim Pater aternus 
frimogenitum introduceret in orhem ter^ 
rartiifi ^dicity(^ adorent eum omnesAn-^ 
geli. Skut ^ Matth^us mantfeftè t^^ 
fiatHrçap.xi.Apofiolosin CaliUaChri^ 
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ms in Pf.9i. dijj^HUns cùmtemfit fca^ 

diçatj adorate fcaheUum pedumeius^quo^ 
niam fanÛum ejl^ incjuit, conuerto me ai 
ChrifttÊm^cfuia ipjkm cpêsrùMictmmM 
€juomado fine impietate adaremr term 
pal?dfim pedftm Domm. SuJcepuenim 
de terra terram^ quiacsroJetttf^eft, Ep 
e U cmn tMaaiiét Céimêm fi^eefit. Et€j$éi4 
' m ipjà carne hîc amhuUuit^ ^ ^ffi^, 
camem mhhmandÊÊomdamad Jalmm 
dedu. Nemoémem iUam canim mé»-^ 
duc4t nifi frim adorauerit. Inuemum^ 
quornodo adoremr taie fi;al?€llHm f edunt 
. Dotmm : & sm fûmm 'wm peetemt 
^doraxida , fed pecceifsués non adorando, 
Jta Ambrofius in eHndemverfiérn pfil^ 
m '^Sy Scahedumretri^ mt^éÊm^^ 
fer texYommum carùChriJH y qwémln^, 
die quoqHe mmjfierui adQr4^^ f^% 
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Jpofioli m D^QminoJefuadoraruntK 
J>iâLZ}^n%mu$ in epitapbia.firoiis jua^T^ 

if^f^oca bat Chrijlum^ qui in altari 
quàpdo mjfieria canà celehranmr hona- 
mtnr, Btjmmùa ëufiUj Emiffcni di-» 
eit y cum référendum ait are cihis j^iritua - 
Ul^m f^^tiandmdfx jJacrumDeim 
corpus Janguinem fide rejpice , honora,, 
mirare , . mente contingCy cordis manu 
fifjii^e > &t924xim.è toto baufiu imerioris^ 
kmmils affume^ Lùtkem éâam c&mà^ 
Imamnfes ank^x^. vocat Euchari^ 
fiiam Sacramentum "venerahiU ^ ado 
tabik^Etm^z.cap. Çen.'Nosnontan^ 
tm^rmt^s^fid^ bafùzàms% dfid^., > 
uÈms.(^. ahfçltiâ^^^^t^^^s àdfi-^ 
mtn Jjnaxim ; ^um ai nt^alionern 
jfromi^niis i;s'jeMus Euangelij genua 
^^ms.'^il f4tm. fim dckmus in fi^ 
^nm aimtionis ^ rciierentia S^^. 
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tuSnis.Etfi inccmanihiUliféd poni^èr 
retur fréter panem ^ vinum^ficut Sa-^ 
cramentarij blajphemant ^ tamen ejl iU 
promijiio vox diiàna > & Spiritus 
jan6lus per Verhum in cana^ idcoque 
dccebat nos cum reuereniU accederc. 
^^Hontoverimagis id fieri partftcpum^ 
do credinms ade^e vetum corpus ^vc^ 
mm fanguinem mm Vcrboî H^cLu^ 
thems. Chrifium igimr Deum ho-- 
minem m diyina & Immans nMWék m 
aéiione can^^ Dominiez ^vere ^ [nb-^ . 
fiantialiter pr^fcmcm in Jj^iritH f0 veri- 
Me a^tandum nemo negat, nijt cfui 
cum Sacramemariisvil negatvcldubi^ 
tatdepriefcntiaChrifiytn Çana. Neque 
tnim afd/txiffiat^ annmciatio nmih 
ChriJtiinCana ritè fieri pafefijjirie ado-» 
rationeilla and fit in fhiriiu ^yeritate^ 

le ne pcnfé pas que les Sacrâihentai- 
.tfcis,oU Pr(^cendu5 Reformez de France^ 
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qui ont leceu le Formulaire de la Cené 
idc Caluin & qui. le pratiquent, reiec« 
tent le témoignage de Kenmîce , que 
nôtis venons de rapporter mot a mot* 
^. içauoir, qu'il fautadoretle corps & le 
fang de Chrift , s'ilsfont réellement en 
l'Euchariftic, Encore qu'ils n'approu- 
iiiçnc pas la créance des Luthériens de 
H^ealitc par CQnfubftantiation , non 
pUis que la tranfubftantiation des Ca« 
tfepjiqucs i CeU n'cmpeicha pas toute- 
fois la délibération qu'ils prirent cnleut 
Synode nàtional , tenu à Charenton lés 
f^risFan 1^51. de receuoir à leur com- 
munion ceux de la ConfèlTion d'Auf- 
bpurg, c'eft àdire les Luthesiens , s'iJt 
y vouloient venir ^ fans renoncer à leur 
créance. Car prc^upporéquele corps fie 
le fang de lefus Chrift foient prefens 
en l'Euchariftie, ou comme les Luthe* 
lueu&difenc , ou comme les Cotholisfim 
r(emendent , ceux de la Religion PrCf 
tendue auouënt qu'il les faut adorer^ 
tuais ils nient qu'il les faille adorer en 
leur Cene , & ils ne le font point. Parce 
quçfelonlcurcteancc,^^fclonlcur loTr 
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mulaire, leurs Sacrcmens ne font que 
des ûgoes, deselemens terriens & cor- 
ruptibles , qu'on voit à Tccii tc qu'on 
couche à la main , aufauels U ne fcfauc 
point amufef , 6c qu'il rauc chercher sul-^ 
leurs la vérité. Et certes ils ont raifon, 
comme nous auonsdic, en viknt de la 
forte» N'y ayant en leurCene ni obla- 
tion à Dieu , ni benediâion Se confecra- 
tion du pain 6c du vini ce ne font quo 
des fîgnes vains Se friuoles. Le corps 6C 
le (àng de lefus Chrift n'y font pa$« 
Tout ce qu'ils font n'eftquelUigerie^ 
profanccc , qu'ils ont fubftitué au lieu 
de la MefTe inftituée &c ordonnée par 
lefus Chrift, obfcruce religieufcment 
par les ^pollr^ « recommandée à kyfi; 
(ucceâeurs , que l'Eglife célèbre auec 
toute la reuerence & ladeuotion qui luy 
eft poffible y en pratiquant les inftrur 
â:ions& les commandcmcns de l'ApOr 
ftre 9 l'cxamçn & Tépreuuedes commu^ 
tiîans j la confeflion des pechax, 
prières, la ledure des faintes Ecritu- 
res , les exhortations, l'oblation à Di^ 
dttpaiti &du vin^ l'inuocatlon du Çiipfi 
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Efprit , la confeeracion , loblation à 
Dieu du corps & du fang de lelusChrift, 
Tadoration , la communie, & les actions 
de grâces. Ce que Caluin a du tout abo- 
li en fa Cene, ayant écrit & proféré des 
blafphemcs horribles & exécrables con- 
tre la Mcffe 5 que nous lîe répéterons pas 
en ce lieu , rcnuoyant le LeÂcur à ce que 
nous en auons ditcy-deflus, & au trai- 
té du Sacrifice de la Meffe : il fuffit de 
noter icy leurprofaneté. Ils inueâiuenc 
contre les Catholiques, &: leis outragent 
de ce qu'ils adorent le corps & le fang de 
Chrift en la Mcïfe. Et difent qu'ils y 
paillardent fpiritucllemeht , te qucc'eft 
Vne idolâtrie. Laiflons les làauiugemerit 
•de Dieu , qui vengera Voutrage qiie font 
les Hérétiques à fa parole &àfesSacrc- 
mens. Ils abufent de la faintc Ecritu- 
re, dont ils renuetfent leféns en beau- 
-coup d endroits pat leuts fauffes verfions 
'&interpretationSi Ils attribuent le tres- 
faintnomdelaCche du Seigneur à leur 
chimère &: à leurs inuentions, ayant en- 
trepris d'abolir &: d'anéantir fous pré- 
texte de reformer TEglife, le pfihcipal 

aûc 

-î 
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M^<}e|a Religion Chreftienne , la fy- 
naxe de l'Eghre, l'anclwe dubaftiment 
& la çlef de 1» t^ûk » q^i mfaie l'aflèm- 
blagc , ordonnée par le maiftre Architc-! 
ùc , CQmme parle Salqmpn. Ce ^ Ty^ 
lùc auee Içfiis Chrift , qui larceonciUc 
auec Dim > qui vm( ïom fe$ «wmbte» 
fw I» tçrr*, qui l'vnitaaccEitnbm- 
phanee qui eftaiiCiel. La triomphante 
affifte dans le Ciel à lefittChrift ,4iuo& 
kt à Piçtt foa ract»fi<ï6 , conwwe le grand 
le fouuerain Pontife dedaosieUeij U€s* 

irompu , & fon fang répandu , tout frais, 
tout vuiant , intercedaRC fansceâ*s pour 
lions; ft la imHtame ofl&e &: prefente 
tous les iours çà bas en la terre ic %fîr-* 
iàirit inemorial du grand (àcfifice pre" 
piciatoite f»our les peche^ de cdiK le» 
hommes. Ce corps fcceiàngqù'eUë*» 
4ore-. Ainfiqucl' Apoftre l'enfcigne en 
1 Epiftre aux Hébreux , qui cetmne 
vne LHurgicdu ûcrifice delà MelTe. Ee 
nos Prétendus Reformez s'en ferucnt 
pour la combattre Se poar la àémàte 
s'.ilspoUttdkfat. Ils s'en font pris à cinq 

H 
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actes religieux obferuez enThglife , Icut 
rauiflant le nom de Sacrement, à la 
Confirmation, à la Pcnicence, à TOr- 
dre, au Mariage, & àTExtrcme Onâion 
quils ont tout à fait fupprimce. Ils ont 
laifle le nom de Sacrement à la fainte 
Cene du Seigneur. Mais ils en ont dé- 
truit la forme & les circonftances parmy 
eux. Us la renient pour facrifice de lefus 
Chrift. Ils l'ont dépouillée de tous les 
honneurs que l'Eglife luy rend, de la fré- 
quente célébration, du lieu refpeÛueux, 
de la préparation, de l'examen par la 
confcflion &: par la pénitence. Us l'ont 
tout à fait dénaturée en luy oftant l'O- 
blation,la Confecration, &c l'Adora- 
tion , &: l'ont réduite à vne miette de 
pain & à vne goutte de vin , qu'ils veu- 
lent faire paffer fans aucune bénédiction 
au lieu&: en la place du corps de Icfus 
Chnft rompu , de fon fang répandu. 
C'eft ce qui a fait dire à Saumaife vn de 
leurs grands fçauans & de leurs arc- 
boutans, qui s'cft voulu meflef d'écrire 
contre la Tranfubftantiation pour con - 
iredire au liure poftunie du vertueux &c 
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docte Grocius.Le fieurClaude Saumaizc 

luttant contre les morts , après auoir 
irapporcé pluiicui^s paffages des Anciens,, 
qui prouuent la Benediâion 6c Confe^ 
cration du S« Sacrement , nonobftanc 
tout cela U die que , Vêtus EscUfia non m-» 

didît aliqua ojfus ejfe confecratione , ejud p^^ 
nis €x$fteret carpuâ chrijti , aut vinum Jah* 
gutS' emjkedi^ fed fidem cuiufjue Jtiffkert 
ad id cfjkieridHm. C eft en la page 138. 
de Ton Ëpiftre qui a tant feulement 
deux cens &fix feuillets tnoBauo. Parce 
qu'il n'y a point de Confecration, point 
de Benediârion tout à fait en la Cene 
Çaluinienne, à laquelle il s'eftoit atta- 
ché , lapai&on luy afait dire que r£^]i« 
fe ancienne n'a point crû qu il ruft befoin 
de faireaucune confecration du painââ 
du vin pour eftre le corps &: le fang de 
Chrifl: : mais que lafoy de chaque comr 
muniant fuffifoit à cela.Ne voilà- ce pas 
vn beau Religieux , bien entendu aux 
my Aères de la foy , qui fe deuoit bien 
mefler d'eii écrire. Toutefois s'eftant 
obftincà fouftenir vne mauuaife cûufcj 
y eftant eivgagé^ Uaefté coi&traiut de xa^ 
nir ce langage. 
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Au lieu de rcconnoiftie ce que no- 
ftrc Seigncurafait & aordonné de faire 
a fcs Apoftres. Ce que les Apoftres ont 
recoiianiandcàl'Eglife, ce que TEglifea 
touiîoiu'sreli.gieufement obreruc, de bé- 
nir & de confacrer le pain &: le vin en la 
famte Euchariftie, roffrant à Dieu , in^ 
uoquant fon faint nom, implorant 
bencdidion, & prononçant les paroles 
delefus Chrift, comme vn Arreft defi- 
i^itif accompagné de 1 efficace & de la 
yertu duS. Efpntiufqualafindumon- 
de. Certes on leur peut bicniuftcment 
reprocher ce que le Seigneur difoit aux 
Iwifs par le Prophète leremic chap. x. 

' Vous auez fait deux maux. Vous auet 
quitté Dieu & fon Eglifc, quieft U fon- 
taine d'eawviue ypêurv^H^screufirdes jtuits^ 
'despiits tout pleim de f h^tes qui m tiennent 
fas l'eéu. Et au chapitre dix-huitiéme. 

a iamaù ùhï dire rim de fâreil? Jfra 'èl 
^fait 1/ne chfe enwme Saarurith. ^it^ 
fera-t^û» four vn rocher ^ui efi dedans vn 
ch^mpU^gc du Liban , oiandonnera t-on 
des eau^ 4fm uiennem de loin , qui fom jh-- 
€hes cQuramts ? C'^fl vnpaflage cxccl- 
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lent tres-mal traduit parccuxdeGenc- 
ue y qui luy donnent vn Tcns tout àrter 
bours , comme nous auons fait voir en 
noftre Commentaiic fur Iei4xhap.d4 
iiutedelob. Ceft ce qu'ont £ait les Pœ- 
tendus I^eformez en renonçant à la 
^cSc y Us on( quitte U ab^adonnc la 
fource d'eaa vîue , rinftkution ^ lefus 
Chriftj les traditioiis des Appftres , U 
Liturgie &, les avions die gjcaces que l'E*- 
glife a receu &c pratique , &: recom- 
mandé de pere en &U , .ces eatuf; q^ vien- 
jieiic4e Ipinifrpches, Ascoivr^rises , poiKP * 
£c creufcr des puits tout pleins de fentes, 
pùiln'y apointd'eauo&ilseayioni; cher- 
cher fur vn rocher tout fec. Car ie vous 
prie,queUc confolation y a- t-ilà JaCei^p 
.Caluinientie , qui n'eft rien par (à propre 
<onfcffion , & félon fon propre Forma- 
iaite, qu'Tn ûgiMs&qu'vne iigttfie ùm 
vérité , fans vealité , laquelle il faut cher- 
<cher ailleurs y ce dit-il y s anlu&r ai 
knelemens tmicûsj&i: coffropcib^ vi^ 
i<ibles& palpables. Certes on peut bien 
.dire que ce n'eft pasià la Cene du Seî«r 
<|peur. £t toutefois ils dpnne^ cefainç 
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&vencrable nom à leur profane té. Ain- 
fi les hcrcfies piennent-elles le nom de 
parole de Dieu. Ochin& Socinonttif- 
fulcarsCatechifmestoutde paffages de 
la fainte Ecriture , qu'ils peruertiflenc 
^ourabufer^pour fcduire5& pour cbrâler 
ceux qui ne fe tiennent pas fermes fur le 
bon fondement de la dodrine Catholi- 
que, LaiiTons là donc les noms, parlons 
delachofe, examinons les doctrines & 
les efprits s'ils font de Dieu. Abraham , 
Ifaac, & lacob font noms de Patriarches, 
l^ierre , lean ^ lacques , &: Paul des noms 
de grands Apoftres. Mais combien de 
pcrfonnes ont pris, ont eu ces noms de 
Patriarches &: d*Apoftres , qui n'ont 
point eu la foy , ni les mœurs de ces faints 
pcrfonnages? ludaeftoit le principal des 
douze Patriarches 5 duquel Silo le Mef- 
fie, le Chrift eft dcfcendu. Le Sceptre 
ne fera point ofté de Iuda,ni le Legifla- 
teur d'entre fes pieds,que Silo ne vienne, 
ouncfoit venu. Et toutefois celuy qui 
trahit lefus Chrift auoit ce nom là , & le 
profana. Ne vous amufez pas aux noms, 
auxmotSjParafite maf(juc^ qui que vous 
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foyez, prenez- vous à la chofe. LaifTes 
là les titres de Cene Se de Meife. £xa-» 
minez bien la do Arine contenuëau trai- 
té du Sacrifice de la MelTe. Faites en vo^ 
tre profic , 5^: de cette rcponfe que nous 
faifons à vos railleries fur le mot de Mef* 
fe, pourferuir àvoftrefalut, &c au falut 
de ceux qui ont efté trompez &c débau- 
chez y OU par vne mauuaife éducation^ 
ou par fcdudion^ & que vous tafchez . 
d entretenir dans leur erreur* Rentrez 
dans le bercail derEgiife, & tafchez d'y 
ramener les brebis égarées. Et vous ran- > 
gez fous la houlette du fouuerainPaileut 
noftre Seigneur ïefusChrift. Auquel a^^ 
uec le Pere &c leS.£fpntfoithonneu|F 
fie gloire à iamais. 
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